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La tonte éliminée !

Il existe une solution de rechange à la tonte 
systématique des abords et terre-pleins de nos 

5000 kilomètres d’autoroutes au Québec
Jacques
Drapeau
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LES ANNÉES

Qu'y a-t-il de plus ennuyant qu une 
balade en automobile sur l'autoroute Jean- 
Lesage entre Québec et Montréal ? Du gazon ras 
sans fleurs ni arbustes. Un habitat faunique inexis­
tant. Un paysage monotone
Depuis des décennies, le mode de gestion de nos corridors autorou 
tiers empêche la nature de laisser libre court à son imagination. Pas une 
seule fleur indigène n'est tolérée en bordure de nos voies rapides. Ce statis­
me tient probablement à l’image que nous avons de la pelouse moderne, laquel 
le symbolise richesse, prestige, ordre et propreté. Beaucoup de citadins ont peine 
à accepter le plus petit pissenlit ou d'inoffensives fourmis sur leur gazon.
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Vos commentaires
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Que pensez-vous de ce projet d'encadrer nos autoroutes d'une végétation plus abon­
dante? Écrivez-nous en utilisant l'un ou l'autre des moyens de communication suivants: 
par Internet (an2000@lesoleil.com), par télécopieur (418) 686-3374 ou encore, par la 
poste à l'adresse suivante: Les années 2000, LE SOLEIL, 925, chemin St-Louis, Case 
postale 1547, suce. Terminus, Québec G1K 7J6. Profitez-en donc pour nous faire part de 
vos suggestions. N'oubliez pas d’indiquer votre nom ainsi que votre lieu de résidence sur 
chacun de vos envois.
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Selon la proposition actuelle, le fossé central ne subira aucun traitement sauf ,u*e rou' 
pe sélective ou un rabattage aux 10 ans. Les talus intérieurs et extérieurs seront fauchés 
aux trois ans tout au plus tandis que quatre tontes annuelles seront nécessaires sur les 
accotements qftn de préserver l'aspect sécuritaire et contrôler l'herbe à poux.

L EQUIVALENT DE 63 000 TERRAINS DE SOCCER
«Au Québec, nous fauchons l'équivalent de 63 000 terrains de soccer le long de nos 5000 

kilomètres d'autoroutes, jette le biologiste Yves Bédard, plus déterminé que jamais à 
changer des mentalités. Cette opération coûteuse nous prive d'une biodiversité qui fa­
vorise un environnement plus sain.»

Rattaché au Service des inventaires et du plan au ministère québécois des Trans­
ports, M. Bédard a imaginé de nouvelles méthodes d'entretien qui laisseront la flore 
locale s'exprimer pour offrir aux usagers de la route un paysage fleuri et varié. <Nous 
ne verrons plus ces grandes pelouses plates le long de nos autoroutes». espère-t-U.

La nouvelle pratique éliminera la tonte systématique sauf sur les deux premiers mè­
tres à partir de la chaussée pour assurer la sécurité routière et exercer un meilleur 
contrôle de l'herbe à poux, source d'allergies chez près de 10% de la population. «Nous 
encadrerons ainsi le pré fleuri qui se développera tout naturellement à l’arrière, jubile 
Yves Bédard. Les arbres qui voudront pousser trop près de la chaussée seront élimi­
nés.»

TROIS TRONÇONS À TITRE EXPÉRIMENTAL
Au cours des trois prochaines années, ce modèle d'intervention sera appliqué, à 

titre expérimental, sur trois tronçons autoroutiers traversant autant d'environne­
ments différents. «Les données factuelles que nous y recueillerons serviront à faire 

disparaître les appréhensions qui sont souvent le fait de la résistance au changement, 
précise le scientifique. Nous porterons attention aux divers aspects de la faune, de la 

flore, du paysage, et de la sécurité routière et agricole.»
L'expérience a été amorcée l'année dernière en milieu forestier, le long de l'autoroute 40 

dans le comté de Portneuf, de même qu’en milieu semi-urbain, en bordure de l'autoroute 
573 ( boulevard Henri IV nord ), près de Val-Bélair. Un troisième endroit, un secteur agri­
cole situé près de Saint-Hyacinthe, a été ajouté cette année. «Les premiers résultats obte­
nus à Val-Bélair ont été concluants, raconte M. Bédard. Plusieurs variétés de fleurs sauva­
ges y ont poussé, incluant de magnifiques nids de coucou. Des gens ont voulu connaître le 
nom de notre mélange. Nous leur avons répondu qu'il n'y avait aucun mélange. Le travail 
avait été accompli par la nature parce que nous avions tout simplement cessé de tondre.» 
Jusqu'en 2002, une équipe de chercheurs de l’Université du Québec à Trois-Rivières exa­

minera attentivement l'évolution des communautés animale et végétale dans ces zones où 
seront appliquées ces nouvelles méthodes de gestion. «Je m'attends notamment à ce que 

des insectes pollinisateurs y trouvent refuge de même que des prédateurs d'insectes nuisi­
bles à l'agriculture», croit l'entomologiste Jean-Pierre Bourassa, convaincu que la transfor­

mation de notre environnement autoroutier enthousiasmera l'ensemble des Québécois et dé­
veloppera leur conscience écologique.

Voir TONTE en B 2 ►
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Les rendez-vous du 
crépuscule

Pierre Lacombe 
Collaborât ion spéciale

■ Depuis la réapparition dans le 
ciel crépusculaire au mois de jan- 
\ier. la planète Vénus suscite l’at­
tention de tous les observateurs. 
Qui ne se rappelle pas de la super ­
be conjonction avec Jupiter en fé­
vrier?

A
u cours du prochain 
mois, deux périodes 
d’observation méritent 
une attention particu­
lière. La première aura 
lieu le 11 juin après le 
coucher du Soleil. Ce soir-là, V’énus se 
trouvera très près d’un spectaculaire 

amas d'étoiles de la constellation du 
Cancer. Bien que visible à l'œil nu sous 
l’apparence d'une tache diffuse, l’amas, 
qu’on appelle M44, révèle cependant 
toute sa beauté aux jumelles ou au téle­
scope.

Le 16 juin au crépuscule, un mince 
croissant de Lune viendra se joindre 
cette fois à la brillante Vénus. La Lune

sera alors tout juste sous la planète et 
visible en direction de l’ouest.

Pendant la seconde moitié du mois. 
Vénus se rapprochera inlassablement 
du Soleil. Elle deviendra alors de plus 
en plus difficile à observer.

Bien que Vénus domine la portion 
ouest du ciel au cours du mois de juin, 
une autre planète. Mars, domine à sa fa- 
(,*on la portion sud de la voûte céleste. 
Ce n’est pas sa brillance mais surtout 
sa teinte orangée qui nous permet de 
repérer facilement la planète Mars en 
direction sud après le coucher du Soleil.

Tout au long du mois. Mars sera près 
de l’étoile la plus brillante de la constel­
lation de la Vierge, Spica. Le contraste 
de couleurs très marqué entre les deux 
objets permettra ainsi un repérage ra­
pide de Mars. Le soir du 22 juin, une Lu­
ne gibbeuse se joindra au duo dépa­
reillé.

LE RETOUR DE JUPITER
Après un printemps caché derrière le 

Soleil, la planète Jupiter redevient visi­
ble dans la portion est du ciel quelques 
heures avant le lever du Soleil. L’éclat 
de Jupiter permet de la reconnaître 
sans peine dans le ciel du matin et la tâ­

che sera rendue plus facile les matins 
des 9 et 1(1 juin avec un mince croissant 
de Lune tout près.

Même si les belles et chaudes journées 
du mois de mai nous ont fait croire à un 
été précoce, celui-ci débutera officielle­
ment dans l’hémisphère nord le lundi 21 
juin à 15 h 49 HAE. Cette journée mar­
quera aussi le jour le plus long de l’an­
née, près de 16 heures de Soleil.

On pourrait croire que le Soleil se lève 
le plus tôt et se couche le plus tard en 
cette journée mémorable. Ce n’est pas 
le cas.

Le mouvement de la Terre autour du 
Soleil et surtout, l’inclinaison de l’axe 
de rotation de la Terre, rendent incor­
recte notre perception À notre latitude, 
le lever le plus tôt a lieu le 16 juin et le 
coucher le plus tard, le 26 juin. À vous 
de vérifier dans le Soleil !

PROGRAMME AU PLANÉTARIUM: •De­
main. la Lune » pour les jeunes et la famille pré­
sente en après-midi, « Astéroïdes » pour les plus 
rieuxprésente en soiree. Sans oublier, une chan­
ce unique d observer une roche lunaire recueillie 
par les astronautes d Apollo IS. Horaire et infor­
mations : (SU) 872-4530. Renseignements as­
tronomiques : (514) 861-CIEL. Site internet : 
httpS/u tfu .planetarium, mon treat, qc.ca

CARTE MARC JOBIN PLANETARIUM DE MONTRÉAL

La carte représente le ciel tel qu on pourra le voir à la mi-juin vers 23h 30 (heure 
avancée de l'Est), une heure plus tard au début du mois, une heure plus tôt à la fin. 
Pour l'utiliser, tenez la carte au-dessus de votre tête, en alignant les points cardi­
naux. Les lignes pleines identifient les constellations, tandis que le pointillé fin 
montre les contours de la Voie lactée.
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Chats et chiens en contrebande

L
a Grande-Bretagne est confrontée à une immigration clandestine d'un 
genre nouveau: celle de chiens et de chats que leurs propriétaires font 
venir par des passeurs afin d’éviter l’épreuve des chenils de quarantai­
ne où les petites bêtes doivent attendre six mois. Selon diverses associations 

de protection des animaux, jusqu’à 5000 chiens et chats parviendraient ainsi 
annuellement à échapper à la vigilance de douaniers. Appliquée depuis 1901, 
la législation actuelle impose à tous les animaux pénétrant sur le sol britanni­
que de passer six mois dans des chenils souvent en mauvais état, le temps de 
s'assurer qu’ils ne sont pas malades. Leurs maîtres n’ont droit de les voir 
qu’une fois la semaine et ils doivent débourser près de 900 S. Les contreban­
diers qui opèrent surtout à l'entrée du tunnel sous la Manche, exigent environ 
450 S pour transporter clandestinement ces animaux de compagnie dans leur 
voiture après les avoir gavé de sédatifs. Soumis au mécontement croissance 
d'une opinion connue pour son amour des «pets», le gouvernement de Tony 
Blair a promis que des carnets de vaccination et l’implantation de puces élec­
troniques sous la peau des animaux viendront remplacer la quarantaine d'ici 
deux ans.

TONTE
L’exemple français

Suite de la B 1

En France, les abords autoroutiers 
sont devenus de véritables jardins na­
turels. Au cours des 30 dernières an­
nées. près de 13 millions de végétaux 
ont été plantés, des pans entiers de fo­
rêts ont été reconstitués et certains 
échangeurs se fondent maintenant 
dans un milieu naturel. «Ce résultat n'a 
pas été sans peine, témoigne Henri 
Coumoul. chef du Service nature et pay­
sage à la Société des autoroutes de la 
France, qui a consacré une partie de sa 
vie à cette revitalisation. Le milieu au­
toroutier se prête très mal aux planta­
tions à cause notamment de l’absence 
souvent presque totale de terre végéta­
le ou de la présence de terrains rema­
niés. compactés ou très filtrants, de 
pentes raides, fortement ensoleillées et 
de la pollution.»

M. Coumoul, qui prodigue des conseils 
aux scientifiques québécois dans ce 
projet, répète qu’un aménagement 
dans un milieu aussi complexe et diffi­
cile que celui des abords autoroutiers et 
des terre-pleins centraux demande que 
l’on agisse avec rigueur et humilité 
pour obtenir un maximum de réussite. 
«Il faut attendre quelques années avant 
d'avoir le frisson de la verdure, dit-il, 
mais cette attente est le prix à payer si 
l’on veut obtenir une végétation inté­
grée à l'espace.»

Solon M. Coumoul. tous les abords des 
autoroutes ne doivent pas être systé- 
matiquemenlftdantés car il est néces­

saire de respecter le pittoresque des 
paysages traversés. «L'autoroute peut 
être un formidable belvédère sur des 
panoramas grandioses ou presti­
gieux», rappelle-t-il. Une observation 
que reprend Yves Bédard. « Ce serait 
commettre une énorme erreur que de 
se priver du coup d'œil sur l’île d’Or­
léans par exemple», fait-il remarquer.

Ainsi donc, au cours des prochaines 
années, le mode de gestion du milieu 
environnant de nos autoroutes sera re­
vu en profondeur. Selon la proposition 
actuelle, le fossé central ne subira au­
cun traitement sauf une coupe sélecti­
ve ou un rabattage aux 10 ans. Les ta­
lus intérieurs et extérieurs seront fau­
chés aux trois ans tout au plus tandis 
que quatre tontes annuelles seront né­
cessaires sur les accotements afin de 
préserver l'aspix-t sécuritaire et contrô­
ler l'herbe à poux.

«Ia*s économies qui seront réalisées 
sur les coûts de nettoyage et de faucha­
ge, surtout là où l'entretien est intensif, 
permettront ensuite de procéder à des 
plantations d’arbustes», précise le bio­
logiste. Ia*s chercheurs estiment que 
cette végétation plus abondante en bor­
dure de nos autoroutes diminuera 
l'éblouissement nocture, créera un ef­
fet de brise-vent et ralentira les véhicu­
les en cas de perte de contrôle. «Cette 
appr*iche plus extensive de la végéta­
tion des corridors autoroutiers ne doit 
pas être perçue comme une simple éco­
nomie d’argent, insiste Yves Bédard. 
mais comme une volonté de redécouvrir 
nos paysages dans l'esprit écnlo^que.

Jacques
Drapeau
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Entraîneur 
sur le Net

I
ls sont branchés, disponibles 24 
heures et 24 et ils ne coûtent pas 
chers. Ce sont les éducateurs phy­
siques de l’ère moderne qui offrent dé­

sormais leur service sur Internet. Une 
journaliste du New York Times racon­
tait, cette semaine, comment elle avait 
apprécié les conseils de Paul Becker, 
un spécialiste du conditionnement phy­
sique qui fait carrière sur la côte du 
l'acifîque, à des milliers de kilomètres 
de sa résidence. Becker lui a d’abord 
posé des questions au sujet de sa 
santé, de son poids, de la dimension de 
ses poignets et de ses cuisses. Il a 
voulu aussi savoir si elle avait déjà été 
victime d'accidents et si elle avait 
accès à un centre de conditionnement 
physique, il a aussi demandé quel but 
elle poursuivait. «Perdre 15 livres, pou­
voir porter mes vêtements qui ne me 
font plus et accroître ma résistance à 
l’effort», lui a-t-elle répondu par cour­
riel. Deux jours plus tard, elle recevait, 
sur son ordinateur personnel, un pro­
gramme d’entraînement et un régime 
amaigrissant couvrant une période de 
trois mois. Coût: 60S incluant l’assu­
rance d’une réponse rapide à toutes 
ses questions et un suivi régulier à dis­
tance par l’entraîneur. Cette journalis­
te dit avoir atteint son but. Elle a perdu 
17 livres en moins de trois mois.

L’archipel de la porno

L
e Japon a finalement décidé 
de bannir la pornographie 
Infantile, une Industrie parti­
culièrement florissante dans l’archi­

pel, surtout depuis l'explosion du ré­
seau Internet. Selon un projet de loi 
qui vient d’être adopté, les ahuseurs 
sexuels sur des enfants de 17 ans et 
moins sont passibles de trois an­
nées de prison et d'une forte amen­
de. Au nom de la liberté d’expres- 
slon et de la grande tolérance, le Ja­
pon est devenu la capitale mondiale 
de la pornographie enfantine. Il pro­
duit NO % de l’ensemble des revues 
et des vidéos à caractère sexuel 
mettant en scène des enfants. Ces 
magazines sont offerts en vente li­
bre dans les kiosques à Journaux et 
se lisent sans pudeur dans le métro 
de Tbkyo. En 1997, 3000 sites obscè­
nes d'origine Japonaise ont été ré­
pertoriés sur Internet, lies deux- 
tiers montraient des enfants. C

Votre message sera 
lu dans... 50 000 ans

LJ une des initiatives les plus origi­
nales pour souligner l'arrivée du 

I 3e millénaire sera la mise en or­
bite. en 2001, d’un satellite qui trans­

portera des milliers de messages de 
Terriens. La capsule, que l’on pourra 
repérer dans le ciel à l’aide d'un simple 
télescope, voyagera durant 50 000 ans 
avant de retomber sur Terre. Les êtres 
humains (pourvu qu'il en reste) décou­
vriront alors des disques de verre sur 
lesquels auront été gravés les messa­
ges destinés au monde du futur. Sou­
mis à de fortes radiations au cours 
d’expériences en laboratoire, ces dis­
ques compacts ont subi avec succès 
l’épreuve du temps. On a donc l’assu­
rance que toutes les données enregis­
trées au cours des prochains mois se­
ront lisibles. Le satellite aura égale­
ment à bord un manuel d’instruction

P
asser une journée au «grand 
air» à Taipei équivaut à fumer 
un à deux paquets de cigarettes 
par jour. La densité de véhicules moto­

risés y est phénoménale. On y dénom­
bre en effet 438 véhicules au kilomètre 
carré.

« Ce flot de véhicules produit un taux 
d’émission de gaz très élevé qui entraî­
ne des problèmes respiratoires chroni­
ques sans mentionner la fatigue res­
sentie après seulement une heure de 
marche dans les rues de la capitale », 
constate Dominique Simard, notre cor­
respondant à Taïwan.

Grâce à une économie prospère, 
beaucoup plus de Taïwanais ont pu se 
procurer un véhicule motorisé au cours 
des dernières années. Avec le résultat 
qu’aujourd’hui, 5,4 millions d'automo­
biles et de camions et 10,4 millions de 
motocyclettes circulent sur une île 52 
fois plus petite que le Québec.

Pour améliorer la qualité de l'air, le 
gouvernement de Taiwan fait actuelle­
ment construire un métro à Taipei. 
Deux lignes sont déjà en opération. Les 
travaux dureront encore cinq longues 
années. Ia* problème toutefois, analyse 
Dominique, c’est que ce sont surtout 
les utilisateurs de l'autobus qui profi­
tent du confort et de la rapidité du mé­
tro et non pas les conducteurs de véhi­
cules.

I^i qualité de l'air quelle respire lais­
se une partie de la population dans l’in­
différence. « Durant les longues jour- 
nées d'été, des individus dorment dans 
leur véhicule, moteur en marche, pour 
profiter de l'air climatisé, raconte Do­
minique dans le courriel qu'il nous a 
fait parvenir. D’autres utilisent leur 
moto pour apporter les déchets domes­
tiques de la journée au camion du coin 
de la rue. Toutes ces actions sont po­
sées des milliers de fois par jour à Tai­
pei».

Puisqu'il est question de détritus. Il 
est interdit, depuis 1997, de créer des 
montagnes d’ordures ménagères le 
long des rues. Une nouvelle politique.

pour «décoder» les textes gravés (la 
technologie du CD de verre sera sans 
doute dépassée) ainsi que des échan­
tillons d’eau de mer, de sol terrestre et 
de sang d’un humain ayant vécu au dé­
but du XXI' siècle. Les photos d’un 
homme, d’une femme et d’un enfant se­
ront glissées dans l’habitacle. Ce pro­
jet, baptisé KEO, a germé dans l’imagi­
nation d’un artiste français du nom de 
Jean-Marc Philippe qui a convaincu de 
grandes sociétés à le suivre dans cette 
aventure. Parmi elles, on retrouve 
l’Agence aérospatiale française. Radio 
France Internationale, l’Université de 
Strasbourg et l’entreprise qui supervi­
se le lancement des fusées .Ariane. Les 
internautes peuvent écrive un texte 
tendre, poétique ou grave d’au plus 
6000 caractères dans un espace réser­
vé sur la page Web de l’organisation: 
www.keo.org. Si vous n’êtes pas bran­
ché, vous pouvez expédier votre mes­
sage par courrier postal à l’adresse 
suivante: KEO, 65bis, boulevard Brune, 
75 014 Paris, France.
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10,4 millions de motocyclettes 
circulent dans l'ile de Thiwan.

appelée Pas de déchets par terre, obli­
ge maintenant les gens à placer eux- 
mêmes les détritus dans des camions 
postés à divers endroits dans la ville. 
«Cette mesure, ajoute notre corhes- 
pondant, peut sembler contraignante à 
première vue mais elle n’a jamais été 
contestée par le public. »

Mais, selon Dominique Simard, une 
conscience colliTctive en faveur d’une 
meilleure qualité de l’air reste encore à 
être développée à Taipei en particulier. 
« S’ils veulent profiter d’un environne­
ment comparable à leur niveau de vie 
économique, soutient notre correspon­
dant. les Taïwanais devront redoubler 
d’ardeur pour réparer les dégâts cau­
sés par une industrialisation trop rapi­
de. J. D.
Dominique Simard est originaire de 
Québec. Il poursuit actuellement 
des études en mandarin à la Taïwan 
Normal University. Son texte Inté­
gral peut être lu dans la section Les 
années 2000 de notre site Web 
(www.lesolell.Oom). .

NOS CORRESPONDANTS

On fume bien 
malgré soi à Taipei

http://www.keo.org
http://www.lesolell.Oom
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LE FEUILLETON
DE L'AN 2000

LES AVENTURES DE L’ENFANT-BULLE (21“ ÉPISODE )

De la brume au soleil
NDLK — Lou Bematchez, « l’enfant-bulle », 
a surpris son entourage en s’enfuyant de 
l’hèpltal où elle vivait depuis 16 ans. Nos 
lecteurs imaginent dans ce Feuilleton de 
l’an 2000 diverses aventures qui marquent

Céline Lebel

Collaboration 
spéciale

Jeune retraitée de 
la Télé-Université, 
programme de la 
formation à dis­
tance, M'"' Céline 
Lebel, de Québec, 
écrit beaucoup 
pour les enfants. 

Elle a contribué à la préparation d’une 
création collective, via internet, pour 
les enfants de 2' et 3' année; elle prépa­
re actuellement un livre. Af "' Lebel aime 
ce que fait Vauteure et comédienne 
Francine Rue! qui a lancé ce Feuilleton 
de l'an 2000. Intriguée par les aven­
tures de Lou Bernatchez, M"" Lebel trou­
ve que ce personnage, jusqu'ici bouscu­
lé, devait s'arrêter un peu...

C
e matin-là, la brume était épaisse.
Lou se demandait vraiment ce qui 
lui avait pris de se lancer seule 
dans cette aventure. La chaloupe 
prenait l’eau, les rames grinçaient. 
Elle n’avait qu’une faible idée de

sa nouvelle vie.Ai'vr-m-:

FEUILLETON

À vous de poursuivre ce feuilleton en situant 
le personnage central, Lou Bernatchez, dans 
différentes situations, n’importe où dans le 
monde, au gré de votre imagination. Vous 
retrouverez la version intégrale de tous les 
épisodes publiés à ce jour sur Internet à: 
www.lesoleil.com. Vous pouvez faire par­
venir vos textes, enregistrés en format RTF, 
à l’adresse de courrier feuilleton2000@le 
soleil.com

Wf'
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l’endroit où elle accoste­
rait. Heureusement, le 
lac était calme.

Elle ramait lentement, 
avec une assurance qui 
l’étonnait elle-même.

Elle sentit soudain 
qu’elle touchait quel­
que chose. Ça devait 
être le quai dont le lo­
cateur de la chalou­
pe lui avait parlé.

Elle était décidée à 
rencontrer le seul 
habitant de cette île 
que le locateur lui 
avait décrit : « Il n’y a 
qu’un vieil ermite sur 
cette île. Un peu fou, le 
bonhomme. Il tient des 
discours à qui se présen 
te. Mais il n’est pas mé­
chant, au contraire ». Où se 
cachait-il?

Comme la brume commen­
çait à se lever, elle décida de 
faire le tour de nie par la pla­
ge. Elle aurait ainsi une idée 
de son étendue et des reliefs de 
ses paysages. Ce fut une bonne 
décision. La plage était sablon­
neuse et on y marchait facile­
ment.

Elle achevait son tour quand elle 
aperçut l’ermite, debout devant sa ca­
bane. Il portait une bure, un ceinturon 
et une longue barbe fleurie. Lou le trou­
va très beau et elle eut tout de suite en­
vie de lui parler. Il lui faisait d’ailleurs si­
gne de la main.

Comme elle arrivait près de lui, il mit un 
doigt sur sa bouche, pour inviter Lou au si­
lence. Il y avait un vieux banc de pierre devant 
sa porte. Ils s’y assirent et Lou ferma les yeux.

Le vieux sage se mit à parler :
« Tu es arrivée sur cette île à la recherche de je 

ne sais quel bonheur. Peut-être croyais-tu rencon­
trer quelqu’un qui te le donnerait. Peut-être 
croyais-tu que le bonheur était ici et que tu devais 
te battre pour le conquérir. Or. il n’en est rien.

« Il n’y a, sur cette île, personne d’autre que toi 
et moi. Les combats que tu veux mener, les ren­
contres que tu souhaites, ce n’est pas ici qu’ils se 
feront.

« Il y a cependant, sur cette île, des choses que 
tu peux prendre et rapporter avec toi. Tu devras

cependant en laisser autant que tu en prends. 
Laisse ici des choses qui t’embarrassent, te gê­
nent, qui t’empêchent de vivre ».

Lou reste là. en silence, encore un bon moment. 
Puis elle se mit en route. Le soleil était mainte­
nant haut dans le ciel. Havresac au dos, elle mar­
cha longtemps, longtemps.

La première chose qu’elle choisit d’emporter, ce 
fut un caillou. Un beau caillou gris, strié de rose, 
tout rond, tout doux, qui tenait juste dans le creux 
de sa main. Lou se dit qu’il lui rappellerait que la 
vie a du poids, mais aussi qu’il faut s’agripper à la

terre si on ne veut pas perdre 
pied.

La deuxième chose 
qu’elle prit, ce fut un 
petit champignon. El­
le était sûre que la 
veille, il n’était mê­
me pas là. Il lui 
rappellerait que la 
vie surgit à tout 
moment, belle et 
bonne.

La troisième cho­
se que Lou choisit 

fut un peu de sable 
de la plage. Ce sable 
lui dirait qu’il ne faut 
pas essayer de retenir 
ce qui nous file entre 
les doigts, mais que ce 
n’est pas parce que ça 
file que ce n’est pas 

bon et que ça n’a pas de 
valeur.
Ce troisième choix per­

mit à Lou de laisser sur 
place le premier «objet» 

dont elle avait choisi de se 
séparer. Elle prit une bouteille 

dans son havresac, une bouteille 
sur laquelle elle avait collé une éti­

quette : « Air de la bulle ». Elle ne vou­
lait plus se souvenir quelle avait res­
piré ce même air durant des années. 
Elle ouvrit donc la bouteille pour 
l’en libérer et remplit la bouteille de 
sable.

Elle sortit ensuite un couteau. 
Pour elle, maintenant, ce genre de 
guerre était terminé. Elle le laissa 
tomber.
Puis, elle laissa là son cadran. Elle 

ne voulait plus savoir si elle avait gas­
pillé son enfance ou pas, si les heures 

avaient passé ou pas. Elle voulait désormais vivre 
au présent. Elle n’avait plus besoin de ce témoin 
gênant pour lui rappeler le moment où les choses 
devraient se passer.

Elle vérifia dans son havresac que son cahier, 
son crayon et son harmonica étaient bien toujours 
là. Elle y plaça le caillou, le champignon et la bou­
teille de sable et repartit vers le quai.

La vieille chaloupe l’attendait. Lou était mainte­
nant prête à quitter les lieux. C’est d’un coeur 
bien léger qu’elle saisit les rames et donna un vi­
goureux élan à son embarcation.

Une tonne de livres 
envoyée au Burkina Faso

Des lycéens d’Afrique verront leur 
bibliothèque regarnie grâce au Club Rotary
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Hommes et femmes réagissent différemment lorsque soumis à des émotions relatives à l’excitation 
sexuelle ou au dégoût. Par contre, l’humour qui provoque le rire •score» égal pour les deux sexes.

Sexe, humour et vidéos

Marc Larouche 
Collaboration spéciale

■ RIVIÈRE-DU-LOUP —Le Lycée techni­
que de Ouagadougou, au Burkina Paso, re­
cevra bientôt rien de moins qu’une tonne 
de livres en provenance de Rivière-du- 
Loup. Cette initiative du Club Rotary de 
l’endroit vise à doter la bibliothèque de ce 
collège africain de volumes modernes dont 
pourront profiter ses 1100 étudiants.

«C’est un problème criant que connaissent les 
professeurs et étudiants de ce Lycée », explique 
M"" Linda Dubé, présidente du Club Rotary de 
RivIère-du-Loup. « Notre objectif était d’envoyer 
un nouveau volume par étudiant, et nous le dé­
passerons », ajoute M. Gilles Dubé, directeur du 
Développement interculturel au Cégep de Rivlè- 
re-du-Loup. Cet établissement ainsi que le Cen­
tre régional de services aux bibliothèques publi­
ques du Bas-Saint-Laurent ont répondu 
généreusement à l'appel du Club Rotary’.

Le projet de doter le Lycée d’un fonds de biblio­
thèque et d’y aménager un nouveau centre de do­
cumentation est en marche depuis l’automne 
1996. Toutefois, le Rotary de RMère-du-Loup a 
obtenu confirmation de l'appui financier du Ro­
tary International et de l’Agence canadienne de 
développement international (ACD1) que tout 
récemment et. seulement, après avoir constitué 
une mise de fonds de 8000$. line dizaine de par­
tenaires régionaux se sont aussi associés au 
projet dont le budget total est de 50 000$.

Le Lycée de Ouagadougou existe depuis 30 ans. 
Il est le seul de cette partie du monde, à offrir des 
cours de formation technique en mécanique, 
électronique et électricité. Après avoir participé 
à l'informatisation du Lycée, la mise à jour de la 
bibliothèque constitue le deuxième projet auquel 
participe le cégep, grâce à un partenariat qui du­
re depuis 10 ans. « Notre bibliothèque ne comp­
tait que 18 places assises pour 1100 étudiants, 
notre le proviseur. M. Isidore Bougouma. Nous en 
afrons maintenant filus de 120. »

De l’avis du proviseur, les livres de sa bibliothè 
datent d'un âge qu’il dit, sourire en coin, préfé­
rer taire. « Les volumes techniques doivent être 
importés et leur prix, estimé à 100$ chacun, cor­
respond au salaire mensuel d'un ouvrier chez 
nous. Vos comprendrez donc qu'il est difficile de 
s’en procurer. Ces 1100 volumes contribueront à 
apporter un support technique direct à nos étu­
diants. »

DES LIVRES VARIÉS
Les 1100 volumes d’un poids approximatif de 

900 kiloa seront expédiés par cargo aérien au 
Burkina Faso dès le début juin. Des dictionnai­
res, des écrits de grammaire mais aussi des ro­
mans et autres écrits de culture générale seront 
livrés. Le Club Rotary de Ouagadougou s’occu­
pera de faire dédouaner cet arrivage peu com­
mun et de remettre son contenu au Lycée.

COllAIORATION MARC IAA0UCME

M. Isidore Bougouma, proviseur du Lycée techni­
que de Ouagadougou, au Burkina Faso et ht" 
Linda Dubé, présidente du Club Rotary de Mviêre- 
du-Loup

Hélène Côté 
Agence Science-Presse

Les cerveaux des hommes et des femmes réagis­
sent différemment lorsqu’ils sont dégoûtés ou 
excités sexuellement. Par contre, lorsqu'il s'agit 
de rire, ils sont sur la même longueur d'ondes...

L’expérience de neuropsychologie menée par le 
Dr Mario Beauregard, chercheur adjoint au dé­
partement de radiologie de l’Université de Mont­
réal. n'était pas la première à tenter de cartogra- 
phier l’activité cérébrale d’individus soumis à 
différentes émotions. Mais ses résultats ont com­
porté une part d'inattendu.

Pour les fins de cette expérience, 10 hommes et 
10 femmes ont visionné tour à tour une scène de 
mutilation corporelle pour susciter le dégoût, 
une autre sexuellement explicite pour faire naî­
tre l'excitation. Et pour provoquer l'amusement, 
un personnage qui connaît un succès internatio­
nal : Mr. Bean ! Une scène « émotionnellement 
neutre» a été par ailleurs choisie pour ce que 
l’on appelle le « stimulus de contrôle » — une scè­
ne de menuiserie ! Chaque fois, les « cobayes » 
devaient évaluer sur une échelle de 0 à 8 l’inten­
sité de l’émotion ressentie, tandis qu’un scano- 
graphe enregistrait l’adtvité cérébrale.

Comme on ne ressent pas la même chose selon 
que l'on soit dégoûté ou amusé, on croyait que 
les zones cérébrales activées seraient différen­
tes. Or. ce ne fut pas le cas : les résultats démon­
trent que les trois émotions étudiées activent, à 
toutes fins utiles, les mêmes zones cérébrales — 
en l’occurrence, le cortex préfrontal médian, 
l'amygdale, le thalamus et l’hypothalamus.

La différence est ailleurs : plus l’émotion est vé­
cue intensément, plus l’étendue et le nombre de 
zones cérébrales activées sont importants. 
Mieux encore, ce degré d'intensité se vérifie 
dans les notes qu'ont accordé hommes et fem­
mes aux différents films. C’est la première fois 
qu'une étude établit une telle corrélation entre 
l'expérience — fort subjective — de l’émotion et 
l'activité cérébrale — très objective, elle. Le Dr 
Beauregard a pu par exemple relever des diffé­
rences considérables entre la réponse des cer­
veaux masculins et féminins lorsqu'il s’agit de 
l’excitation sexuelle. L’évaluation subjective des 
hommes est plus élevée que celle des femmes (4 
contre 2,8). Alors qu’au moment de ressentir le 
dégoût, c’est celle des femmes qui est la plus 
marquée (6,4 contre 4,3). Quant à Mr. Bean, U re­
çoit une note semblable dans lei^deux cas. L’hu­
mour est universel !

http://www.lesoleil.com
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CD-ROM EN STOCK L’UNIVERS DE L’ÉLECTRONIQUE

Des aventures 
éducatives

» H

S
ur Nintendo ou PlaySta­
tion. la majorité des jeux 
d'aventures comportent 
peu d’éléments éducatifs. 
Ce sont souvent des jeux 
où il faut tout détruire et 
se rendre le plus rapidement au but en 
tuant le plus d’ennemis pos­

sible. Sur un ordinateur, le 
choix est plus grand. On peut 
jouer à l’aventurier tout en 
apprenant.

C’est ce que propose le CD 
Galswin (9-10 ans ou 14-15 
ans) où les aventures sont 
ponctuées d’épreuves de ma­
thématiques ou de français.
Le jeu n’a rien de commun 
avec Diablo, WarCraft ou les 
courses de Formule 1. Pas de 
manette à contrôler, d’effet 
3D époustouflant. Par 
contre, il s’agit d’une histoi­
re où le jeune est le héros et où U doit 
progresser en remportant des épreuves 
que lui feront subir les personnages 
qu’il rencontrera sur sa route.

Sur le CD, il y a sept aventures. Il faut 
faire circuler le personnage, prendre 
des objets pour poursuivre la quête, en 
donner parfois. Bien souvent, pour ob­
tenir tel ou tel objet, pour avoir le droit 
de passer par un pont, ou encore pour 
entrer dans un château. Chaque fois, 

une épreuve per­
met d’accumuler 
des points, de 
l’énergie ou d’ob­
tenir l’objet con­
voité. Si on rate 
l’épreuve, il faut 
alors revenir sur 
ses pas et recom­
mencer. Cepen­
dant, chaque dé-

Yves
Therrien
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placement fait perdre de l’énergie. 
Mieux vaut répondre du premier coup, 
sinon l'énergie s’en va rapidement.

Cependant, au fur et à mesure de la 
progression, l’enfant peut sauvegarder 
sa partie et obtenir un mot de passe qui 
lui permettra de reprendre là où il a 
laissé la dernière fois. Parfois, un repos 
pour consulter sa grammaire, ses dic­
tionnaires ou revoir une notion de ma­
thématiques permettra de traverser 
plus facilement une épreuve.

Pour entrer dans la dernière aven­
ture, il faut absolument avoir complété 
les six autres étapes.

L’installation est assez rapide. Une 
fois les animations du départ exécu­
tées, l’enfant peut choisir de jouer, de 
découvrir le fonctionnement du logiciel 
ou encore échanger par modem. Une 
section est résen ée aux parents : Créer, 
personnaliser. Dans ce module, les pa­
rents peuvent programmer un accom­
pagnement scolaire en fixant des objec­
tifs pédagogiques. Il est alors possible 
de déterminer si les questions portent 
davantage sur le français, les mathé­
matiques l’histoire et la géographie, les 
sciences ou la culture. Dans le module 
de création, l’enfant ou les parents peu­
vent créer une nouvelle aventure et 
créer des exercices. Un bouton d’aide 
permet de savoir ce qu’il faut faire pas 
à pas. Intéressant.

Dans la section Échange par modem, 
l’enfant pourra se connecter sur le ba­
billard de Galswin, mais ce n’est valide 
qu’en Europe, sinon la communication 
coûtera très cher. l’ar contre, on peut 
utiliser Internet. Il suffit d’enregistrer 
ses coordonnées et de suivre les ins­
tructions.

Dans l’ensemble, le disque est intéres­
sant. Les épreuves demandent de l’at­
tention et ne sont pas très faciles. Ce­
pendant, il faut apprendre à manipuler 
les icônes et les fonctions en regardant 
le livret des instructions pour éviter les 
erreurs.

Disque PC. Configuration minima­
le: PC W, Hindou* 8.1, 95 ou 98,
8 Mo de mémoire vive, écran 256 
couleurs, lecteur double vitesse. 
Éditeur: Integral Media. Prix sug­
géré: 50 t. Distributeur : Diffusion 
Multimédia.

DÉCORS DE RÊVES
Conçu pour des jeunes de 6 

à 12 ans, le CD-ROM Cons­
truire en 3D - Décors de rê­
ves associe les technologies 
du jeu et les travaux ma­
nuels. Cela prend de la colle 
(tube inclus dans la boîte) et 
des ciseaux en plus de l’ordi­

nateur et d’une bonne imprimante cou­
leur.

Patience, l’installation demande pas 
mal de temps et le logiciel occupe 40 Mo 
sur le disque rigide. Patience aussi pour 
se promener avec l’hélicoptère dans 
l’ile où l’on trouve les 250 objets en trois 
dimensions. Il est préférable d’avoir un 
ordinateur puissant parce que les plus 
patients vont se décourager rapide­
ment.

Dans tout ce CD, on se demande après 
une heure de promenade à quoi peu 
bien servir l’espèce d’hélicoptère à part 
prendre du temps. Un gadget de pro­
grammation inutile sauf pour exercer 
ses doigts sur la souris et grincer des 
dents de temps en temps. Tout est lent, 
l’affichage des palettes, les passages 
d’une séquence à l’autre dans les vidéos 
explicatives pour le matériel et le mon­
tage.

Un menu avec des photos des objets 
aurait été de beaucoup préférable à un 
voyage inutile sur une île remplie d’ob­
jets hétéroclites. Avec un menu, il au­
rait suffi de cliquer sur l’objet de son 
choix pour le voir en 3D. le faire bouger, 
obtenir les instructions. Non, il fallait 
que ça soit plus complexe. Même les en­
fants qui adorent le bricolage risquent 
de s’ennuyer et d’abandonner en che­
min l’exploration des différents objets 
à faire imprimer, découper et coller. On 
peut faire toute sorte de choses, des piè­
ces pour les maisons de poupées, un 
terrain de tennis, un circuit de compé­
tition de sauts à cheval.

Même si les CD-ROM de la collection 
Nathan sont habituellement de grande 
qualité, celui-ci fait exception à quel­
ques points de voie. Les images sont su­
perbes, les décors sont intéressants, 
mais comme perte de temps, on ne 
pourrait pas faire mieux. Pire encore, si 
votre enfant est un maniaque de brico­
lage, ça vous coûtera plus cher en car­
touche d’encre que si vous vous procu­
rez un bon cahier de modèles à décou­
per et deux ou trois boîtes de crayons à 
colorier. Et ça n’occupera pas l’ordina­
teur pour rien. A éviter.
Disque PC. Configuration minimale: Pentium 
120. Hindou* 95 ou 98. 16 Mo de mémoire vice, 
!)Q Mo libre sur le disque rigide, écran 65 000 
couleurs, lecteur double vitesse. Éditeur: Havas 
Interactive. Prix suggéré: 35$. Distributeur: 
Beamscope.

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qu i vous 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique d'Yves Therrien et trouvez l'information 
dont vous avez besoin
httpy/www.lesoleil.com/rdrom/
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Wars
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maison
Dans la foulée 
de La Menace 

fantôme, des jeux 
pour tous les goûts

P
our les fans, les mordus, les accros de la série 
Star Rfars, tout comme pour la légion de fidè­
les que le nouveau film de la série de George Lu­
cas, Épisode 1 : La menace fantôme va susci­
ter, il n’y a pas de limites dans la course aux 
souvenirs, posters, figurines, ma­
quettes et autres produits dérivés du film qui ne 
manquera sans doute pas lui aussi de passer à 

l’Histoire. Et, ça, autant les producteurs que les fa­
bricants de gadgets le savent et ont ouvert la ma­
chine à fond. Il ne faut donc pas se surprendre de 
voir le médium par excellence pour revivre les 
émotions du film et se plonger dans son atmosphè­
re, l’informatique — et par la bande les consoles 
de jeux vidéo—emboîter le pas.

Trois jeux sont sortis en même temps que le film, 
entourés eux aussi, avant le lancement, d’une au­
ra de mystère. Les trois sont réalisés, on s en dou­
tait bien, par les studios de LueasArts et par des 
programmeurs indépendants.

Coiffés de la bannière Star Wars Episode 1, ils 
sont totalement différents l'un de l’autre, s’adressant bien 
sûr aux maniaques de l’univers lucassien. mais capables de 
satisfaire tous les goûts.

En attendant de revoir le film ou de se le procu 
rer, quand il sortira sur bande vidéo ou en DVD, 
probablement autour des Fêtes (il y a peu de
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risques que les copies pirates asiatiques 
débarquent en Amérique...), il est tou­
jours possible de se replonger dans les 
péripéties é'Episode 1 avec le jeu 
d’aventure The Phantom Menace. Le 
scénario est très fidèle à celui du film et 
permet de se glisser dans la peau des hé­
ros. L’histoire commence, comme dans le 
film, avec le jeune Obi-Wan Kenobi et son 
maître jedi, Qui-Gon Jinn, coincés dans la 
salle de conférences où des gaz mortels com­
mencent à s’échapper. Us doivent fuir et se frayer 
un chemin à coups de sabres laser à travers les droï- 
des de combat. L’environnement est parsemé d’interactivité 
et, au fil du récit, le jeu permet, outre Obi-Wan et Qui-Gon, de 
contrôler le capitaine l’anaka et la reine Amidala, avec des 
armes différentes selon les personnages. ( )n y croise, évidem­
ment, le jeune Anakin Skywalker et l'original .lar .Jar Binks.

The Phantom Menace est une réussite exceptionnelle sur 
le plan graphique et sonore. Presque tous les lieux du film et 
des vaisseaux y sont reproduits fidèlement.

-Mzëëï
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Un classique en puissance, le programme est réalisé en 3D 
isométrique (vue en plongée) avec changements de perspec­
tive de la caméra, un peu dans la foulée de Tomb Raider, 
mais avec des personnages beaucoup plus faciles à manier, 
même si le jeu ne tarde pas à devenir extrêmement compli­

qué et difficile, ce qui lui assure une espérance de 
vie prolongée... en attendant les missions supplé­
mentaires qui ne tarderont sûrement pas.

La version pour PlayStation, de Sony, qui devait 
elle aussi sortir le 19 mai. a été reportée, probable­
ment au mois d’août. Un retard dû à un bogue qui 
aurait coûté plusieurs têtes, selon la rumeur.

L’une des scènes les plus spectaculaires A'Epi­
sode /, la course de motos aériennes Podracers, 
ne pouvait tomber plus pile pour un jeu vidéo. Là 
encore le joueur se retrouve immergé dans l’at­
mosphère électrisante du film alors que dans la 
peau du petit Anakin Skywalker, il doit détrôner le 
champion, Sebulba. Racer est tout aussi étourdis­
sant que la longue scène à l’écran avec une vites­
se et des détails graphiques comme on n’en a ja­

mais vus dans d’autres jeux de course. 11 se joue en solo ou 
en réseau (jusqu’à huit joueurs), avec la souris, mais encore 

mieux avec un volant. Il offre huit circuits, dont l'arène 
de Tatooine où trône Jabba le Huit et donne le 

choix entre 23 véhicules modifiables.
Racer est sorti en même temps pour PC et 
pour Nintendo (>4 et devrait bientôt être 
converti pour Macintosh G3. La version 
l’C est plus étoffée sur le plan graphique, 
avec des séquences vidéo à couper le 
souffle, mais celle pour Nintendo 64 ne 
lui cède en rien en terme de rapidité 
d’exécution. Un tour de force que d’avoir 
réussi à stocker tant d’information sur 

une simple cartouche.
The Gungan Frontier est à l’opposé des 

deux programmes précédents. Il s'agit d’un 
jeu de stratégie, conçu pour les enfants de neuf 

ans et plus, par la nouvelle filiale de LueasArts, Lucas 
Learning, résultat de l’intérêt du grand manitou pour les 
technologies interactives et leur influence sur l'apprentissa­
ge. À partir d’une bribe de l’histoire A'Épisode 1, le joueur 
est plongé dans un scénario respectant l’esprit de l’œuvre : 
la cité sous-marine d’Otoh Gunga est surpeuplée et l'on pré­
pare la colonisation de la lune aquatique de Naboo. i’our ce 
faire les Gungans ont assemblé un imposant échantillonna­
ge d'animaux et de plantes venant de la planète Naboo et des 
quatre coins de la Galaxie, 
les ont parqués dans un vais­
seau spatial (l’arche de Noé 
vue par Lucas?) et Boss Nass 
a besoin d’un volontaire pour 
créer un écosystème sur la 
lune. Le joueur choisit entre 
la reine Amidala et Obi-Wan 
Kenobi pour accompagner 
.lar .Jar et R2-D2 dans la mis­
sion. Il doit conserver à l’es­
prit que l’équiiibre est la clef 
du succès.

Un petit jeu fort bien réalisé, très intéressant, mais qui n’a 
qu’un défaut, majeur pour les Québécois: il n’est, pour l'in­
stant, qu’en anglais et pour en profiter pleinement, il faut une 
parfaite connaissance de cette langue. Il reste cependant 
possible de s’en tirer en mode débutant, si l'on peut obtenir 
de l’aide pour la traduction. The Gungan Frontier est un 
programme hybride pour l’C et Macintosh.
Star Wars. Episode I. The Phantom Menace (69,99$). Star Wars. Épisode 
I. Racer (69.99 $ pour PC, 79.99 $ pour Mntenrio 6$) et Star Hitrs, Épiso 
de I, The Gungan Frontier (34.99 $). vus chez Compurentre des Galeries 
de la Capitale.

@ Consultez le tile Internet du SOLEIL qui vous iffrr un ocrés interactif aux 
archive* de In chronique de Michel Truchon et trouiez l'information dont isms 
niez besoin
hltpy/oww.lfsolell.caniAnromiatlqar/ / 1

4, t

http://www.lesoleil.com/rdrom/
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Internet: bonne décision du CRTC

L
e CRTC ( 1 ), dans une dé­
cision (2) que très peu de 
gens ou d'organismes 
ont décrié, a pris l'excel­
lente initiative de ne pas 
vouloir essayer de régle­
menter internet. Une grosse année de 
travail et d’audiences pour en arriver 

à une conclusion fort évidente dont 
nous vous entretenions déjà en novem­
bre (3).

l'ourlant, le CRTC a reconnu que cer­
tains contenus diffusés sur la toile cor­
respondent bien à la définition de ra­
diodiffusion, telle qu’énoncée dans la 
Loi sur la radiodiffusion, mais qu’ils ne 
seront pas réglementés 
pour quelques raisons dont 
la suivante:

« Les nouveaux médias 
complètent la radiodiffusion 
traditionnelle plus qu’ils ne 
s’y substituent. D’impor­
tants progrès technologi­
ques ou autres seront néces­
saires avant que les nouveaux médias 
ne puissent remplacer les médias tra­
ditionnels. »

Oh yeah ! Pour la télévision, ceci est 
fort compréhensible. Tant que les ré­
seaux à haute vitesse, que ce soit par 
câble modem ou ligne téléphonique de 
type « DSL » ne seront pas disponibles 
pour tous, partout, on ne pourra parler

de véritable télédiffusion. Mais la radio 
madame Bertrand ? Il existe de plus en 
plus de stations de radio commerciales 
qui diffusent sur le net sans se soumet­
tre au diktat du CRTC ou de son pen­
dant américain, le FCC.

Bref, cela me fait l’impression qu’une 
fois que les réseaux haute vitesse im­
plantés et la télédiffusion de contenus 
audio-vidéo plein écran seront une 
réalité, on devrait revoir le CRTC se 
pointer dans le paysage. Fn vain.

LAUTRALIE A OSÉ
Pendant ce temps, dans une galaxie 

fort lointaine, nommée Australie, un 
gouvernement a osé faire 
l’impensable, et surtout, 
l’impossible : réglementer 
Internet via l’ABA (Austra­
lian Broadcasting Authori­
ty), le CiTrC du coin. 
Imaginez qu’en vertu de 
cette loi, tout contenu devra 
être soumis aux règles émi­

ses par l’ABA (4), sous peine d’être 
mis à l’index. Et ce n’est pas tout. Si le 
créateur du contenu en question déci­
de de faire héberger son contenu dans 
un autre pays, l’ABA aurait le pouvoir 
d’ordonner aux fournisseurs Internet 
d’Australie d’empêcher l’accès aux 
dits contenus.

Et vous amis lecteurs, comment réagi-

Michel
Dumais

Collaboration spécial)' 
dumais@llllink.NET

riez-vous si le gouvernement canadien 
décidait de réglementer Internet de cel­
te façon? Croyez-vous qu’il soit possi­
ble un jour de censurer le Web? Vou­
driez-vous que l’on censure les conte­
nus sur le Net ? J’attends vos commen­
taires avec beaucoup d’intérêt et je pu­
blierai les meilleurs ou les plus perti­
nents aux cours des prochaines semai­
nes.

Un mot pour vous inviter à écouter, du 
lundi au jeudi, de 2Uh à 22 h, l’émission 
radio la plus folle des ondes canadien­
nes, Macadam Tribu, avec son yogi 
suprême, Jacques Bertrand. Deux heu­
res de pure folie dont vous pouvez ré­
écouter les meilleurs moments sur le 
site internet Refuge Global (5).

Notre invité cette semaine est Ro­
main Bédard, rédacteur en chef du ma­
gazine Info Presse Communications, 
un magazine spécialisé portant sur les 
médias et la publicité. Il est aussi ma­
niaque de Star Wars, poupa. et en plus, 
un bon copain.

Wall Street Journal Interactive (6)
est un des rares sites qui requiert un 
abonnement payant. Mais la quantité 
d’informations qu’on y trouve compen­
se largement pour ce léger inconvé­
nient. Ile plus, le site donne accès à une 
banque de documentation incroyable­
ment riche, la Dow Jones Publications 
Libran:

Depuis une dizaine de mois, star- 
wars.com (7) permet aux vrais fans de 
s’abreuver, jour après jour, des nom­
breux développements entourant la 
sortie de Episode One: The Phantom 
Menace (nous devons le souligner: Ro­
main est un véritable fan de Star Wars, 
le seul que je connaisse à posséder une 
adaptation « Starwarsienne » du jeu 
Quelques arpents de pièges).

Du côté promotion, le site Ad Critic 
(8) met en ligne la plupart des publici­
tés américaines les plus populaires de 
l’heure. Essentiel pour quelqu’un qui, 
comme moi, doit se tenir au courant des 
tendances publicitaires mondiales. 
Quant à Ebay (9), c’est une véritable 
drogue... Un site de ventes aux enchè­

res qui permet de s’adonner à nos pas­
sions secrètes I^i mienne? Collection­
ner les jouets des « Sentinelles de l’air » 
et autres émissions de Gerry Anderson. 
Et même si le site de Disney ( 10) a per­
du beaucoup de ses attraits de départ 
pour devenir un grand supermarché, on 
y trouve encore des bonbons à téléchar­
ger pour les enfants: bande-annonce du 
film Tarzan, pages à colorier d’Une vie 
de Bestiole, casse-tête des 101 Dalma­
tiens, etc. ( note du chroniqueur: on re­
connaît bien le papa aussi).

LES ADRESSES INTERNET

1. CRTC— httpSAnar.crtc.gc.ca/ 
i. Communique de presse du CRTC— 

http://irwu'.crtc.gc.ca/FR\/\EW S/RELEA- 
SES/199.VR990 517f.htm 
3. Article du 11 novembre 1998 sur le CRTC— 

http://205.205.229.3/cgi-bin/F ormat Pa­
ge. asp "Arg3= lit * Argil = In temetH *.Argl=1522 
♦. Australian Broadcasting Authority: 
http V/uwu.aba.gor. au/
Article du New York Times sur la decision du 
gouvernement australien — httpS/u'u•u'.nyti^ 
mes.com/library/tech/99/05/cyber/arti■ 
cles/26austraUa.html
5. Macadam Tribu — httpS/radio-canada ca/re- 
Juge/
6. Wall Street Journal Interactive— 

h ttpSAvicu. ivsj. com
7. Star Wars — httpSAcu-ic.stanvars.com
8. Ad Critic— httpSArwic.udcritic.com
9. Ebay— httpSAru'U-.ebay.com
10. Disney—httpS/u-iru'.disney.com

L’Australie a 
osé faire 

l’impensable: 
réglementer 

l’Internet

www.lesoleIl.com 
VOUS PA RLE

Dans la boule de cristal...

C
es derniers jours, à Mia­
mi, avait lieu le 69'’ 
congrès annuel de l’In­
ternational Newspa­
pers Marketing Asso­
ciation, qui réunissait 
plus de 400 participants provenant de 
41 pays. Avec ces collègues, j’ai enten­

du des gourous de toutes sortes nous 
abreuver de conseils et de prédictions 
sur l’avenir des journaux. Vous ne se­
rez pas surpris si je vous dis que, dans 
leur boule de cristal, plusieurs ont dit 
voir trois gros W.

Au Miami Herald, pour produire les 
contenus des versions anglaise et es­
pagnole du site www.miami.com, on 
compte 14 personnes... Partout dans 
le monde, les quotidiens qui se respec­
tent investissent à la mesure de leurs 
moyens dans des sites Web où ils ont le 
souci de préserver et même d’accroître 
la crédibilité acquise par leur journal 
depuis des décennies.

Ils le font pour prendre leur place 
dans l’univers créé par ce nouveau mé­
dium, pour y accomplir leur mission 
d’information et, bien sûr, pour déve­
lopper les nouvelles sources de reve­
nus. Pour l’instant, cependant, ces re­
venus —qui proviennent essentielle­
ment de la publicité— ne suffisent pas 
à payer les dépenses encourues.

Selon une étude de la société Forres­
ter dont certains résultats ont été pré­
sentés à Miami, les « sites Web à conte­
nus», parmi lesquels on doit ranger 
ceux des journaux, tirent actuellement 
68% de leurs revenus de la vente de 
publicité. Cependant, selon cette mê­
me enquête, on prévoit qu’en 2002, 
c'est-à-dire demain, cette proportion 
sera tombée à 47%.

D’où viendra le reste de l'argent ? De 
l’imposition d’un coût d'abonnement ? 
Non, pas pour l’essentiel. Les revenus 
pour lesquels on s’attend à une forte

#SÜ:

André
Forgues
Éditeur du 

immclesoleilcnm

Actuellement selon une 
étude de Forrester, les sites 
Web à contenu tirent 68% de 
leurs revenus de la.

croissance sont ceux que les sites Web 
tireront du commerce électronique. 
Aux États-Unis, Forrester prévoit 
qu’ils compteront pour 16% des reve­
nus en 2002 contre 8% actuellement.

Cela signifie que les sites Web à 
contenus, comme ceux des journaux, 
ne se contenteront plus de faire coha­
biter l’information et la publicité, com­
me c’est déjà l'habitude dans les mé­
dias imprimés, mais qu'ils offriront 
aussi la possibilité de transiger par In­
ternet.

Dans ma boule de cristal personnel­
le, cela signifie que les sites des jour­
naux seront alors très bien placés par­
ce qu’ils ont une longue tradition der­
rière eux, une tradition où règne une 
démarcation claire entre le contenu 
journalistique et le contenu publicitai­
re, une démarcation qu’ils maintien­
dront sur le Web. Vous saurez quand il

sera question d’article journalistique 
et quand il s’agira de publicité dans le 
but de vous faire acheter un bien ou un 
service. Et au bout du compte, les an­
nonceurs y gagneront autant que les 
internautes.

VOS DÉCOUVERTES 
SUR LE WEB

Plusieurs suggestions cette semai­
ne. J’en retiens trois, très différentes.
1. M. PE. Larivlère, de Hull, vous invi­
te à découvrir le site Web qu’il a créé à 
l'adresse www3.sympatico.ca/pe.lari- 
viereAroyage, un site où vous trouve­
rez l’histoire d’un couple dans la cin­
quantaine qui a effectué un voyage de 
trois mois dans le Sud-Est asiatique, 
s’arrêtant en Malaisie, en Thaïlande, 
en Nouvelle-Zélande et en Australie. 
Vous apprendrez tout sur la planifica­
tion et le déroulement de ce voyage.
2. M. Richard Guay, de Beauport, vous 
propose de découvrir ie site du Musée 
des religions de Nicolet. Si, comme moi, 
vous ignoriez même l’existence de ce 
musée dont la fondation a été subven­
tionnée par tous les paliers de gouver­
nement, vous pourrez apprendre à le 
connaître via le www.itr.qc.ca/~reli- 
gion/.
3. Enfin, troisième suggestion cette se­
maine. le site « Ask Jeeves », que vous 
trouverez à l’adresse www.aj.com. M. 
Michel Rivai d. de Hemmingford, atti­
re votre attention sur ce moteur de re­
cherche différent des autres. Si vous 
maîtrisez un tant soit peu l'anglais, 
vous vous amuserez à poser toutes 
sortes de questions à Jeeves qui vous 
proposera en retour les réponses qu'il 
a trouvées sur le Web. « How tall is 
Mount Everest ? » ou « Who is Charles 
de Gaulle?» sont des exemples de 
questions qui conduiront Jeeves à 
vous suggérer des sites àrisiter...

Bonne semaine à tous !

«Kits» pour les cardiaques

AP

Bientôt, les aéroports et les lieux de grands rassemblements 
pourraient être équipés de défibrillateurs cardiaques portatifs. Ces nou­
veaux appareils très compacts servent notamment en cas d’urgence. Les 
deux aéroports de Chicago, en Illinois, possèdement depuis peu ces nou­
veaux défibrillateurs afin de répondre aux personnes qui font un infarctus 
ou ressentent un malaise cardiaque à l’arrivée ou au départ d’un voyage.

Comble du recyclage

V
ictime de coupes budgétaires, 
la NASA en est réduite à récu­
pérer des pièces détachées sur 
du matériel exposé dans son... musée. 

Selon un quotidien américain, le centre 
spatial Marshall et United Space Al­
liance, la firme qui fait l’entretien de la 
navette, ont demandé au musée de 
Huntsville, Alabama, de leur renvoyer 
certaines parties des fusées d’appoint 
de la navette. Le budget de la NASA est 
de 13,6 milliards $ US pour l’an 2000 — 
en baisse depuis cinq ans. (ASP)

L’Europe vers Mars

L9 Agence spatiale européenne et 
le centre national d’études spa- 

I tiales français viennent de lan­
cer un programme d’étude de la pla­

nète Mars. Le programme comprend 
l’envoi d’un satellite — Mars Express 
Orbiter — qui étudiera la surface et 
l’atmosphère de la planète rouge. Une 
importante réunion des ministres eu­
ropéens responsables de l’espace est 
prévue en mai à Bruxelles et pourrait 
déterminer les moyens consacrés à 
cette aventure spatiale. (ASP)

L’univers serait 
plus jeune que prévu

WASHINGTON (AFP) — L’univers est plus jeu­
ne que l’on ne pensait et son taux d’expansion, 
la constante de Hubble, est désormais connu 
avec une marge d’erreur de 10%, ont révélé plu­
sieurs études réalisées par différentes équipes.

Dans un article publié par la revue Science, le 
P Charles Lineweaver. de l’université de Galles 
du sud en Australie, situe l’âge de l’univers à 13,4 
milliards d’années, avec une marge d’erreur de 
plus ou moins 1,6 milliard d’années. «Soit un 
milliard d’années de moins que les plus récentes 
estimations» qui le fixaient à environ 15 
milliards d’années, écrit-il.

Le P Wendy Freedman, des Observatoires de 
la Carnegie institution à Washington, a estimé 
pour sa part l’âge de l’univers à quelque 12 
milliards d’années au cours d’une conférence de 
presse à la NASA, une datation comparable à ses 
précédentes observations.

hir ailleurs, le P Freedman a déclaré avoir me­
suré la constante de Hubble à 70 km/sec par 3.26 
millions d’années-lumière, avec une possibilité 
d’erreur de 10%. Avant les découvertes permi­
ses par le télescope Hubble, les mesures va­
riaient entre 50 et 100 km/sec par 3,26 millions 
(Cannées de lumière.

Depuis 70 ans, après la découverte en 1929 par 
Edwin Hubble que le monde est en expansion, de 
nombreuses équipes ont travaillé pour mesurer 
la vitesse de cette dilatation, qui a commencé au 
moment du Big Bang à l’origine de l’univers. El­
le est un des éléments permettant de calculer le 
moment de sa naissance.

« Après toutes ces années, nous entrons enfin 
dans une ère de précision dans la cosmologie. 
Maintenant, nous pouvons parler avec plus de 
confiance des questions touchant à l’origine, 
l’évolution et la destinée de l’univers», a déclaré 
le P’ Freedman.

Les résultats publiés mardi resserrent en fait 
les estimations faites auparavant par les diver­
ses équipes recherchant à déterminer l’âge de 
l'univers.

Il y a à peine neuf ans. avant le télescope Hub­
ble, « les astronomes n’arrivaient pas à décider 
si l'univers avait 10 milliards ou 20 milliards 
d'années», a souligné le I” Freedman. Ils sont 
maintenant d'accord sur une fourchette de 12 à 
14 milliards d’années.

« La vérité est là-bas et nous la trouverons ». a 
souligné pour sa part le P’ Robert Kirshner. de 
l’université Harvard.
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COLLABORATION LUCE DALLAIRE

En complicité avec Gaston Turcotte de Québec, Julie Morin a réalisé 
un «Paravent moyenâgeux» à faire rêver.

Julie Morin exprime 
sa passion du verre

Luce Dallaire 

collaboration spéciale

■ SAINT-JOSEPH — Seule à 
pratiquer l’art du verre dans la ré­
gion, l’artiste Julie Morin convie 
les Beaucerons à se laisser sédui­
re par l’exposition « Le verre dans 
tous ses états » au Musée Marius- 
Barbeau.

Uniques et exceptionnelles, remplies 
de sensibilité, de chaleur et d’esthétis­
me, les pièces réunies dans la salle du 
musée font montre d’harmonie, de 
transparence et de lumière.

«Jamais je ne rattraperai le temps 
qui, une fois passé, est comme vitre bri­
sée. Mais de ces morceaux épars, je 
veux le réinventer ce temps, lumieux, 
fragile, surprenant, diversifié, démesu­
ré autant qu’est l’imagination, qu’est le 
hasard, qu’est l’art », a-t-elle indiqué, il 
y a quelques jours, lors du vernissage.

En pâte de verre, croqué par le feu, 
puisque chaque cuisson nécessite un 
degré de chaleur élevé, vous aurez plai­
sir à découvrir l’Éden déchu à cause du 
fruit défendu, la dentelle de verre, les

bijoux, les arabesques, les pastels sur 
verre et la pièce maîtresse « Ma derniè­
re scène».

Peu nombreux sommes-nous, ajoute 
l’enseignante, à pratiquer cet art qui se 
veut des plus techniques et qui com­
mande la maîtrise absolue des notions 
de physique.

DE PASSAGE AU MUSÉE

L’exposition, qui se poursuivra à 
Saint-Joseph de Beauce jusqu’au 15 
août, chevauche celle du « Poème de la 
terre» présentée en collaboration 
avec le Musée du Québec et l’Union 
des producteurs agricoles.

Cette dernière propose aux visiteurs 
plusieurs toiles, voire même une d'Au- 
rèle Fortin, des montages sur papier, 
des sculptures et des pièces d’orfèvre­
rie réalisées entre les années 1880 et 
1940.

De son côté, un jeu questionnaire 
portant sur les «Objets insolites», 
saura ravir les plus curieux.

Possibilité pour celles et ceux qui le 
souhaitent de suivre le guide à l’église 
et au cimetière ou alors d'amorcer, 
feuillet en main, une marche à travers 
le village pour apprécier l’architec­
ture et savourer la petite histoire de la 
communauté.

Les jeux vidéo 
violents font fureur

LOS ANGELES—La violence dans les 
jeux vidéo; récemment pointée du 
doigt aux Etats-Unis après la tuerie 
des élèves du Lycée Colombine (Colo­
rado), continue de faire fureur dans 
les nouvelles éditions de jeux présen­
tées à l’Exposition du divertissement 
électronique et interactif (EEE) à lx>s 
.Angeles.

L'impact de la violence et la réalité 
sanglante des combats sont encore 
mieux servis par de nouvelles techni­
ques de visualisation, de son et d’ergo­
nomie.

Les deux gros titres du genre, expo­
sés au show de Los Angeles qui se 
tenait du 13 au 15 mai, sont « Resident 
Evil 2 » et « Dino Crisis », qui compor­
tent une grande part de violence et uti­
lisent des environnements en trois di­
mensions et temps réel.

Dans « Resident Evil 2 », les morts se 
relèvent, et les deux héros doivent 
stopper le fléau des zombies envahis­
seurs en les faisant exploser.

Le créateur de ce jeu a aussi conçu 
« Dino Crisis », qui utilise de nouveaux 
outils graphiques pour mettre en scè­
ne un thriller à la « Jurassic Park » où 
hommes et animaux perdent leur 
sang.

Dans la même veine, Sega a édité 
« House of Dead II », où il faut se débar­
rasser de zombies cannibales. On at­
tend aussi « Kingpin: Life of Crime », où 
on invite à fusiller des hommes alignés, 
« à cibler certaines parties du corps et 
à vérifier l’état des blessures ». Mais les 
virtuosités techniques ne sont pas tou­
tes utilisées pour des jeux violents. 
Gran Tourisme a édité notamment des 
jeux de course de voitures très enrichis 
par ces nouvelles techniques.

Toutefois, les jeux violents font florès, 
et il semble que la restriction de cette 
violence ne viendra pas des fabricants 
eux-mêmes, estime Christian Dailey, 
concepteur ne jeux, qui croit que le 
changement viendra des consomma­
teurs.

« Les professionnels pensent que les 
tueries (dans les écoles) ne vont pas af­
fecter l’industrie des jeux vidéo », expli­
que M. Dailey.

La télévision, le cinéma, les jeux vidéo 
violents ont été mis à l’index après l’as­
saut du lycée Colombine par deux élè­
ves armés jusqu’aux dents qui ont tué 
13 personnes avant de se suicider.

Les fabricants pourraient toutefois 
être forcés de se censurer sous la pres­
sion de Injustice et des procès.

Retour à la démocratie

AP

WM

v *

Ce Nigérien, marchand ambulant de son métier, vivra samedi le retour à 
la démocratie à la suite de l’élection du président Olusegun Obasanjo. 
Après 15 ans de régime militaire, les civils gouverneront de nouveau le 
pays.
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SEMAINE DU 30 MAI AU 5 JUIN 1999

BÉLIER
(21 mars -19 avril)

Ne comptez que sur vous même, le 
partenariat ne vous apporterait que des 
ennuis, notamment avec les autorités. Il est 
inutile de compter sur la chance. Le 2ème 
décan fait preuve d’une grande vivacité 
d'esprit pour dénouer des situations délicates. 
Le 3ème décan connaît des tensions 
affectives et familiales qui peuvent rejaillir 
financièrement.

TAURERU
(20 avril - 20 mai)

Le partenaire vous cherche querelle et 
l'ambiance familiale n'est pas vraiment au 
beau fixe. Remettez à plus tard les 
demarches administratives et respectez 
scrupuleusement le droit et la loi sous peine 
de difficultés C’est le 31 que la tension est à 
son maximum Seul le dernier décan parvient 
à mettre du liant dans cette atmosphère 
conflictuelle

GEMEAUI
(21 mai - 21 juin)

D'intéressantes opportunités de rencontres 
dans des groupements ou des associations 
autour du 31 et la possibilité de donner une 
impulsion créatrice le 4 1er décan la pleine 
Lune du 30 vous permet de faire le point de 
votre situation Le 2eme décan décuple son 
activité mais avec le risque d'une tension 
nerveuse importante

CANCER
(22 juin - 22 juillet)

Le jour de la pleine Lune (le 30) vous avez la 
possibilité d'exprimer des choses qui vous 
tiennent à coeur et que vous aviez jusque là 
gardées pour vous II faudra faire preuve de 
discernement car cela pourrait choquer des 
membres de votre entourage Le 3ème décan 
connaît des moments difficiles, relationnels et 
professionnels

LION
(23 juillet • 22 août)

Vous pouvez taire un point sur les décisions 
que vous avez prises début Mars et 
eventuellement renégocier ou reprendre des 
contacts Au moment de la pleine Lune, le 30. 
(et aussi le 31 ) vous perdez confiance et vous 
vous laissez envahir par le doute Le 1er 
décan a des ressources intérieures le 2ôme 
décan mise sur les rencontres et le Sème 
décan ne croit qu à l'action

VIERCE
(23 août - 22 septembre)

Une bonne semaine pour exprimer vos idées 
personnelles, le 31 vous pouvez trouver un 
auditoire attentif et une certaine mise en route 
peut se faire le 4 Période délicate pour le 
2ème décan qui suscite des jalousies et de 
i incompréhension, la tendresse et une bonne 
ambiance en tamille sont de mise pour le 
Sème décan 1

BALANCE
(23 septembre - 23 octobre)

Faites le dos rond en attendant que l'orage 
passe, votre patience va être mise à rude 
épreuve et vous serez confronté à la colère, 
et aux relations difficiles avec votre entourage 
professionnel: il y aura des éclaircies pour le 
2ème décan qui saura trouver auprès de ses 
amis du réconfort. En revanche le 3ème 
décan se trouve pris dans des conflits.

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

Vos relations avec le pouvoir sont difficiles, 
que ce soit vous qui l'exerciez ou que vous le 
subissiez, vous serez tentez de tout envoyer 
promener. La crise pourrait éclater le 31. Le 
2ème décan résiste et se fige sur ses 
positions, le 3eme décan trouve une écoute 
auprès de sa famille ou dans ses relations 
sentimentales

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

Le passé remonte à la surface et cela n’est 
pas nécessairement très agréable Vous êtes 
confronté à des difficultés matérielles et des 
conflits avec le conjoint peuvent en découler. 
2ème décan évitez les discussions, vous 
n'auriez pas le dessus et vos arguments ne 
seront pas compris. 3ème décan vos actions 
sont justes et bien ciblées

CAPRICORNE
(22 décembre - 20 janvier)

Vous poursuivez votre petit bonhomme de 
chemin en poussant vos pions un à un, la 
méthode semble vous réussir. Du 1er au 3 
une opportunité se présente pour occuper le 
devant de la scène assortie de retombées 
matérielles Seuls les natifs du 3éme décan 
devront se méfier des propositions trop 
alléchantes pour être honnêtes

VERSEAU
(21 janvier -19 février)

Vous pouvez compter sur l’aide de vos 
collègues dans votre activité, et de votre 
partenaire dans la vie privée: des nouvelles 
agréables de la famille proche vous 
parviennent Le 2ème décan partage des 
joyeux moments en groupe il y a de la tète 
dans l’air; le 3ème décan décide avec sûreté 
de la gestion de ses affaires, il peut décider 
de régulariser une union

POISSONS
(20 février - 20 mars)

Ne jouez pas trop au plus malin avec les 
règlements et les lois, vous risquez dèn avoir 
des retombées Les relations peuvent 
prendre une tournure délicate avec le 
voisinage, tentez plutôt la conciliation, un 
arrangement parait envisageable 2ème 
décan évitez de trop parier. 3ème décan 
une amélioration matérielle qui peut être 
due à la famille

Réponse de la dernière fois : TQURIÈRE, mot auquel je 
double une consonne et en transforme une autre pour Iden­
tifier un lieu de dépôt d'animaux errants. Réponse la 
prochaine fois.
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Trouvez les dix mots répondant aux indices, synonymes ou 
définitions sur leur droite pour découvrir celui qui est emboîté 
à la verticale :
CONCEVABLE =_________________
_ H _ R 2__ S_A_T: confondant, époustouflant, éton­

nant, sidérant, stupéfiant
_ S _ E 2__ B_a_E: action de fixer ensemble des élé­

ments pour former un tout, un objet 
: variété de pêche à peau lisse, 

dont le noyau n’adhère pas à la 
chair

: absurdité, non-sens 
: entourer avec les membres, avec 

le corps, en serrant étroitement 
: mauvaise herbe des cultures et 

des pelouses
: observer, travailler, turlupiner 
: fausseté, hypocrisie, perfidie, 

sournoiserie
: mettre quelqu’un dans une situa­

tion désavantageuse 
: déclarer formellement son oppo­

sition, son hostilité, son refus
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II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?
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Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
CALMER, CLOPORTE, 
CLOUER. LUPUS. SCALP, 
TEMPS
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Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Trafiquerais.

2 - Soutenir qqn - Pompette.

3 - Pièce de harnais qu’on
place sur la tête des bêtes 
de somme pour les atta­
cher - Cavité intercellulaire 
des végétaux.

4 - Une langue du Moyen Âge
- Ventiler.

5 - Mauvais - Bière.

6 - Pron. pers. - Nacré -
Utilisé en bijouterie.

SOLUTION DU PROBLEME 652

9 10 11 12

termite en est un.
7 - Tête de rocher émergeant

à marée basse - Peuple 
des Philippines (Luçon).

8 - Guetta - Instruit d'un
secret.

9 - Intelligents et malicieux -
Père d’Ascagne.

10 - Monnaie de la Suède -
Aven - Rayon.

11 - Reposant - Baldaquin.

4 - Transpirons - Compagnie -
En matière de.

5 - Riv. d’Alsace - Deux -
Mouche qui capture ses 
proies en vol.

6 - Fer - Refuge - Unité de
mesure employée en 
géodésie.

7 - Mécréant.

8 - Retentit.
12- Un moteur - Esther en 

était une.
9 - Fait des vers - Un lac - 

Cube.
VERTICALEMENT

1 - Trahison - Partie la plus
basse d'un endroit creux.

2 - Il élève des abeilles.

3 - Le Michigan en est un - Le

10 - Se révéla (s’) - Me débar­
rasserai.

11 - Se rendra - Favorisé ou
défavorisé - Riv. de 
France.

12- Un chien - Formulée

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Le fléau du diabète

LJ Association Diabète Québec a lancé, plus tôt cette 
semaine, son nouveau site Internet (www.adax- 

i ces.com/diabetequebec) dans lequel, les diabéti­
ques et leurs proches trouveront encore plus d’informa­

tions sur cette maladie fort répandue chez les 45 ans et 
plus. En outre, le site Internet comporte un nouveau volet 
intitulé «Les recettes diabète du site LifeScan», fruit 
d une collaboration avec la compagnie pharmaceutique du 
même nom. Au Québec, 500 000 personnes souffrent de 
diabète de type 1 ou 2 mais 300 000 l'ignorent. La maladie 
se caractériste dans 1 un ou 1 autre cas par une carence en 
insuline qui entraîne un excès de sucre dans le sang, sour­
ce de problèmes majeurs tels les accidents cardiovasculai­
res et cérébro-vasculaires, la cécité, l’insuffisance rénale, 
des troubles du système nerveux et parfois l’amputation 
dans les cas les plus avancés. Le diabète coûte cher en 
soins et en hospitalisation. On dit que les diabétiques 
occupent jusqu à 20% des lits d’hôpitaux en soins actifs 
d où 1 importance accordée aux campagnes de sensibilisa­
tion et à l’éducation des patients qui avec une alimention 
équilibrée, un contrôle de leur poids et un programme 
d’exercices peuvent arriver à contrôler l’hyperglycémie. 
Actuellement, l’Association Diabète Québec compte 11 000 
personnes atteintes mais leur nombre pourrait considéra­
blement augmenter avec l’arrivée des baby-boomers qui 
semblent la clientèle cible du diabète de type 2. Pour infor­
mations: 1-800-361-3504. L.F.

La Revue Psychologie 
célèbre ses 20 ans

La Revue québécoise Psychologie, la plus importan­
te revue scientifique en psychologie de langue fran­
çaise en Amérique du Nord, célébrera ses 20 ans de 
publication, le 1" juin. Comptant plus de de 1200 abonnés 

et distribué trois fois l’an, la revue québécoise constitue 
une source de référence pour les professionnels en psy­
chologie, les étudiants, les chercheurs et les journalistes 
spécialisés. Conçu à partir de thèmes, le magazine fouille 
des dossiers d’actualité. Par exemple, les trois numéros de 
1999 traiteront des problèmes reliés à l’enfance, la psy­
chologie humaniste/existentielle et les pratiques novatri­
ces en psychologie. Le 1" juin les artisans du magazine 
ainsi que les plus grands chercheurs en la matière se réu­
niront pour un 5 à 7. L.F.

L’effet Mozart sur les bébés

On dit que la musique adoucit les moeurs et cer­
taines oeuvres plus que d’autres. Ce serait le cas 
pour Mozart, prodigue de la musique classique. 
Des études ont en effet démontré que la musique de 

Mozart avait des effets considérables sur le développe­
ment intellectuel et créatif des enfants depuis leur plus

jeune âge. Ainsi le dernier 
recueil de Don Campbell «The 
Mozart Effect Music for 
babies » présente une sélection 
des compositions musicales de 

à* MB B Mozart spécialement sélection­
nées pour stimuler le dévelop­
pement des bébés de trois mois 
à trois ans. Fondées sur des 
études dans le domaine de la 
médecine et de la psychologie 
et sur des recherches récentes 
touchant l’apprentissage et la 
créativité, le recueil présente 

des enregistrements des oeuvres les plus appréciées de 
Mozart notamment les variations sur «Ah vous dirais-je 
Maman ?», la symphonie No 25 en sol mineur et une com­
position de son père Leopold que Mozart a probablement 
entendue lorsqu’il était bébé. Ces albums sont disponibles 
chez les bons disquaires. Il existe aussi de la documenta­
tion que vous pouvez obtenir en écrivant à The children’s 
Group, 1400 Bayly Street, suite 7, Pickering, Ontario, 
Canada L1W 3R2 ou sur Internet: http://www.childrens- 
group.com. L.F.

Antibiotique sous surveillance

Les laboratoires américains ITizer ont indiqué mer­
credi qu’ils avaient informé les institutions médica­
les européennes de risques très limités de maladies 
«graves et imprévisibles» du foie liées à l'utilisation de son 

antiobiotique «Trovan». Dans un communiqué, Pfizer sou­
ligne qu'à la suite d’observations pratiquées chez les utili­
sateurs de ce médicament, le groupe avait décidé de pren­
dre contact avec le Comité pour les produits médicaux de 
l’Union européenne et menait des «discussions avancées» 
avec la Fédéral Drug Administration (FDA) aux États- 
Unis pour modifier les avertissements sur l’emballage du 
produit. L'antibiotique Trovan a été introduit sur le mar­
ché américain en février 1998. L.F.

Le lycopène, un bon 
antioxydant

es études récentes ont montré que le lycopène. un 
agent antioxydant présent dans certains aliments, 
aide à réduire les risques de maladies cardiaques 

et certains cancers dont 
ceux de la prostate, des pou­
mons, du sein et du système 
digestif. Étant donné la 
popularité nouvelle des régi­
mes méditerranéens et ce 
parce qu’ils contiennent 
beaucoup de tomates, le 
lycopène devient par le lait 
même lui aussi très prisé des 
consommateurs. Parmi les 
aliments riches en lycopène 
figurent le jus de de tomate.

àïii 
i CHILI J

m
la sauce à spaghetti, la pâte de tomate, le melon, le pam­
plemousse rose et bien sûr la tomate nature. Toutefois, les 
résultats d’une étude portant sur ces régimes montrent 
aussi que cet agent n’a que peu d'effet significatif sur le 
tAux de cholesténâ'ou les triglycérides L.F
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fl existe autant de végétarismes 
qu’il y a de végétariens

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

Des régimes 
qui

comportent 
des risques 
de carence

e végétarisme bien plani­
fié peut être un choix 
sain. Être végétarien ne 
signifie pas simplement 
bannir la viande. Le fait 
d’éliminer systématique­
ment un aliment ne signi­
fie pas pour autant qu’on 
établit un nouvel équili­
bre. Les besoins du corps 
demeurent, et la nourri­
ture qu’on choisit, même 
si elle est principalement 
végétale, doit y répondre.
Dans les faits, il existe 
plusieurs façons de prati­
quer le végétarisme. On 
peut même dire qu’il y a 
presque autant de végéta­
rismes qu’il y a de végéta­
riens...

Plusieurs études sem­
blent démontrer les avan­
tages pour la santé d’une 
alimentation végétarien­
ne. De toute évidence, le
taux de mortalité est réduit chez les personnes végétarien­
nes. Il en est de même de l’incidence de maladies chroni­
ques comme l’obésité, le cancer du poumon et la constipa­
tion. On a aussi de bonnes raisons de croire que le diabète, 
l’hypertension, les lithiases biliaires et les maladies coro­
nariennes sont moins fréquentes chez ces gens. Cepen­
dant, les preuves sont moins solides quant à la réduction 
des risques de cancer du côlon, des cancers du sein, des di­
verticulites du côlon, de l’ostéoporose et des lithiases ré­
nales.

Les régimes végétariens comportent aussi des risques de 
carences. Les personnes à risques, comme les femmes en­
ceintes et allaitantes, les enfants et les personnes malades, 
peuvent avoir plus de difficulté à combler leurs besoins. 
Les carences les plus fréquentes sont celles en fer, en zinc, 
en calcium, en vitamine D et en vitamine B12. Des aliments 
tels les légumineuses, les céréales enrichies, les fruits sé­
chés, les oeufs et les noix peuvent fournir du fer et du zinc. 
Les aliments riches en vitamine C, comme les fraises, les 
poivrons verts, le brocoli, le chou, les agrumes facilitent 
l’absorption du fer provenant de sources végétales. Pour 
combler les besoins en calcium, les produits laitiers sont 
évidemment une source de choix. Comme autres sources.

Fait étonnant, près de 20% 
disent consommer

mentionnons les boissons 
de soya et de riz enrichies 
(avec calcium, vitamine 
D, vitamine A. parfois 
B12), qui sont agréable­
ment rafraîchissantes. 
Les amandes et graines 
de sésame, très riches en 
calcium, sont délicieuses 
entières, ou encore en ré­
duites en purée pour en 
faire une tartinade. 
Comme le mentionne le 
feuillet Bouchées Santé 
(automne 1998), produit 
par l’Institut National de 
Nutrition (l’INN), «ce 
n’est pas l’absence de 
viande, mais bien plutôt 
l’abondance des produits 
végétaux qui confère au 
régime végétarien toute 
sa valeur». Les études 
nous ont appris que les 
régimes végétariens se 
rapprochent souvent plus 

des recommandations en nutrition que les régimes non vé­
gétariens. Bien que l’on voie de plus en plus de produits 
« végé » dans les supermarchés et les restaurants, le nom­
bre de personnes qui se disent végétariennes n’est pas en 
augmentation.

Fàit étonnant, près de 20 % des végétariens « déclarés » 
disent consommer de la viande rouge. Il y aurait donc une 
forme de métissage, autant chez les végétariens que chez 
les mangeurs de viande qui, à l’occasion, se laisseront ten­
ter par du tofu ou des légumineuses.

Une chose est sûre, une personne qui décide de se lancer 
dans l’aventure du végétarisme se doit d’être bien infor­
mée. Voici ce qu’en dit madame Suzanne Hendricks, prési­
dente de l’LNN: « Les jeunes végétariennes, tout comme un 
nombre de personnes soucieuses de leur alimentation, ne 
peuvent se satisfaire de recommandations générales. El­
les ont besoin d’être guidées en vue d’adapter leur régime 
à leurs préférences, besoins et croyances. Seuls des diété­
tistes professionnels peuvent offrir les conseils nécessai­
res. La consultation diététique doit prendre son élan, il est 
grand temps de l’intégrer aux services de santé ». Souhai­
tons que les décideurs vous entendent, madame Hen­
dricks...

ARCHIVES LE SOLEIL

des végétariens • déclarés» 
de la viande rouge.

Un été sans coup ni bosse pour les petits
MONTREAL (PC) — L’été, c’est fait 
pour jouer ! dit la comptine pour en­
fants. Balançoires, pneus suspendus, 
glissoires, appareils d’escalade et jeux 
modulaires de tout acabit, autant d’ob­
jets de plaisirs, autant de sources d’ac­
cidents.

À l’Hôpital Sainte-Justine et à l’Hôpi­
tal de Montréal pour enfants, on soigne 
bon an mal an maintes coupures à la tê­
te, fractures du bras, du coude ou du 
poignet ainsi que des contusions de tou­
tes sortes.

Les accidents ont lieu à la maison 
dans une importante proportion (21,8% 
des cas), ainsi qu’au terrain de jeu 
(41,7%) ou dans un environnement 
éducatif comme l’école ou la garderie 
(33,9%).

« Le domicile ressort comme un lieu de 
blessures important mais négligé », af­
firment Dominique Lesage et Sophie 
Laforest, de la Direction de la santé pu­
blique de Montréal-Centre, dans un do­

cument sur les lésions reliées aux appa­
reils de jeu. Comment améliorer la si­
tuation? La norme canadienne offre 
des pistes d’intervention pour les mi­
lieux publics. Mais rien n’existe pour 
guider les consommateurs et les 
concepteurs de jeu.

Voilà pourquoi M"" Lesage, responsa­
ble entre autres de la prévention des 
blessures à la Direction de la santé pu­
blique, a décidé de produire une petite 
brochure indiquant comment installer 
les balançoires, glissoires, jeux en bois, 
etc. Elle s’est inspirée d’une norme 
américaine sur la sécurité des appa­
reils de jeu domestiques et l’a adaptée 
à la réalité québécoise. Le livret a pour 
titre: « Les surfaces sous les appareils 
de jeu, c’est important même à la mai­
son».

Près des trois quarts des blessures 
qui surviennent sur les appareils de jeu 
résidentiels sont causés par une chute 
sur un sol trop dur. Les appareils de jeu

liés aux traumatismes sont surtout les 
dispositifs d’escalade, suivis des balan­
çoires et des glissoires.

Les auteurs de la brochure recom­
mandent le sable de béton pour amortir 
les chutes, car il est assez doux et ne se 
tasse pas avec le temps. De plus, il est 
vendu dans les centres de jardinage et 
quincailleries. Le sable, toutefois, n’est 
pas sans inconvénients: on doit veiller 
à ce que les enfants ne le mettent pas 
dans leur bouche et à ce que les chats 
ne s’en servent pas comme litière.

75% des 
blessures 

surviennent 
sur des 

appareils 
de jeu

La Champenoise

RESIDENCE POUR 
PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
QuébecGtS 1X6

Tél.: 681-4637

Volontaires recherchés ^
Couples demandés pour participer à une étude clinique portant 

sur la prévention de ia transmission de l'herpès génital.

Si vous êtes intéressés à participer à 
cette étude, vous devez:
Être âgés de 18 ans et plus.
Être en bonne santé.
Avoir relation hétérosexuelle stable.
Avoir présence d'herpès génital moins 
de 10 fois par année (pour l’un des deux 

_____  partenaires).
'-J

Pour de plus amples informations, veuillez communiquer 
avec Suzie Savard. infirmière de recherche, au

, 650-2295 y/

Mggfdfiquft studios 
•t appartanoots

Cttoiono médicale. 
Maire et pkamacio

Vastes, modernes, 
insonorisés, ensoleillés 
à 1, 2 ou 3 chambres. 
Confort, sécurité et 
détente.

Infirmière sur place en 
permanence, médecin 

de garde sur 
appel, système 
d’appel 
d’urgence 
reliant chaque 
appartement 
à la clinique.

Sorwfco dMellerie

Le Samuel-Holland
Accueil personnalité

. 830. avenue Emeet-Gagnon 
Québec (Québec) OIS 3R3

681-460*

Salle à manger,
abonnements-repas,
traiteur.

Épicerie, banque, 
nettoyeur, dentiste, 
salon de coiffure, restau­
rants. agence de voyages, 
boutiques, chapelle, 
clinique chiropratique et 
clinique de l’arthrose, 
centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto. ,

http://www.adax-i
http://www.adax-i
http://www.childrens-group.com
http://www.childrens-group.com
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Une soirée lyrique en compagnie de la soprano Marie-Andrée Paré et du pianiste 
Martin Dubé (ci-dessus)est présentée à 20h en la Chapelle historique dr Bon- 

Pasteur. Le comédien Jean-Sébastien Ouellet animera ce récitai.

ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION, À:
Ginette Custeau / LE SOLEIL.
CP 1547, suce. Tbmtnus 
925. chemin Saint Louis 
Quebec — GIK7J6

Tel. 6863489 — Fax:6SSSS74

COI RJEL agendaiPlesoleilcom

CINEMA
«Les chiffres indiquent la valeur artistique. (2) remar­
quable; (3) très bon: (4) bon (5) moyen. (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l Office des communications 
sociales elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINÉPLEX CHAREST 1529-9745 ou 9746) Star Wars
La menaça fantôme (4) 12h30. 15h30. 18h30, 21h30 
<G Ella a tout pour elle (5) I3h50. I6h10. I9h50 (G). 
eXistenZ (4) 21h55 (13 ans). Un baiser enfin (5) 13020, 

' 16h. 19h30, 22h10 (G) Traquenard (4) 13h10. 15h45, 
18h15, 20h40 (G) La matrice (4) 12h10. 15h. 18h05. 
21h (13 ans) La momie (5) 13h30, 16h30, 19h10, 22h 
(13 ans) Hotting Hill () v.f. 13h40.16h40,19h20,21h50 
iG) Le treizième étage () 12h, 14h10, 16h20, 18h40, 
20h50 (13 ans). Adm 5.99$; 17 ans et moins/âge d'or: 
3.50$. Matinées: lun. au jeu, 2,99$, ven. sam. dim., 
3,75$ Mar Mer 2.99$ (sauf en soirée pour Star Wars)

CLAP (650-CUP). «Alegrla () 13h, 17M0. 21M5 (G) 
«Aprile (4) 13M5, 17h30. 2lf>45 (G). «En plein cœur 
() 15h15,19h30 (16 ans). «eXistenZ (4) 15h. 19h15 (13 
ans). «Lautrec () 13h45, 16h30. 19h, 21h30 (13 ans). 
«Le songe d'une nuit d'été (5) 13h30. 16hi5. 18h45. 
21h (G) Adm.: 6,50$, «Primeurs: 8,50$ ven. au dim

• après I8h, 14 ans et moins et plus de 50 ans: 5.50$. mar.
• et mer: 5$.

GALERIES 0E U CAPITALE (628-2455). Star Wars: The
Phantom Menace (4) vos 12h45, 13h45, 15h45. 
16H45, 19h 19h35, 21h50, 22h25 (G) Traquenard (4) 

-Sent. 13hf0, 15h45, 19h. 19h30. 21h40, 22h10 Oim. 
*T3h10,13h45,15h45,16h30,19h, 19h30,21h40.22h10 
-(G) eXistenZ (4) v.f. Sem. 18h50, 21h15, Dim. 13h15, 

- 16n. 18h50, 21h15 (13 ans). Le 13e étage () Sem

13h35, 16h10, 19h10. 19h45, 21h35, 22h10. Dim 
13h35. 14h15. 16h10. 16h40, 19610. 19h45. 21h35, 
22h10 (13 ans) Lautrec () 13h20,16h15,18h55, 21h45 
(13 ans). Elle a tout pour elle (5) 13530.19h25 (G). En 
plein cœur () 19510. 21530 (13 ans). Black Mask (4) 
v.o.a. Oim 13535 (16 ans) Dix choses que je déleste 
de toi (5) Sem 19545. 21555. Oim 12550, 15515, 
17535. 19545. 21555 (G). Analyse-mol ça (4) Sem 
19540, 22515. Oim. 16530,19540, 22515 (G) La vie est 
belle (4) 16515, 21540 (G).

18545. 21515 (13 ans) Hotting Hill () v.f. Dim Lun 
12545. 15515, 18545. 21515. Mar. Mer. Jeu. 12545, 
18545. 21515 (G). Le 13e étage () Dim. Lun. 135, 
15515, 195, 21515 Mar. Mer. Jeu. 135, 195, 21515 (13 
ans). Tango (4) Oim Lun. 12550,15515,18550, 21515. 
Mar. Mer. Jeu 12550,18550,21515 (G) Traquenard (4) 
Dim. Lun. 12550. 15515 18550, 21515. Mar Mer. Jeu 
12550, 18550, 21515 (G) Adm.: Matinées et Lun. au 
mer 6$; 12 ans et moins (saut films cotés 13 ans+) et 65 
ans et plus: 3,50$. Jeudi 4$; 12 ans et moins et 65 ans 
et plus: 3$. Ven. Sam. Dim (soirée): 8,50$

Mer sans frontières fous lus jours a l l.h 
Reunion magique Tous fus jours a 13h 
Everest Ions les jours à J5h

PROGRAMME DOUBLE en journée de lOh a J$h. 
en smrtv Super Speedway ut T-Rex iO a 171» 
Everest et T-Rex .1) a Î9h Mer sans frontières et 
T-Re* 30 a 2îfi tous les jours 
Mer sans frontières et T-Rex 3D a ?3h le samedi»

LAUREHTIEH (622-1077) Star Wars La menace fan­
tôme (4) Dim. 9530. 105, 10530, 115, 12530, 135, 
13530, 145. 15530. 165, 16530. 175, 18530. 195, 
19530, 205, 21530, 225, 22530. 235. Lun. à (eu. 12530, 
135, 13530. 145. 15530. 165. 16530 175, 18530. 195. 
19530, 205. 21530, 225, 22530, 235 (G) (adm 8.75$). 
La momie (5) Dim. 9540. 10540, 12505.12535, 13540. 
14540. 15510. 16520, 18510, 18540, 19510. 20540. 
21515. 21550. Lun. à |eu. 12505. 12535, 13540, 14540 
15510, 16520. 18510, 18540. 19510, 20540, 21515 
21550 (13 ans) Hotting Hill Q v.o.a. 125,14540.19520. 
22510 (G) La matrice (4) Dim. 9545, 12540, 15535 
18535, 21525. Lun. à |eu. 12540, 15535, 18535. 21525 
(13 ans). Hotting Hill () v.f. Dim. 9535, 9550. 12515, 
12550. 15540. 16510, 18550, 19505, 21535. 21540. 
Lun. à |eu. 12515, 12550, 15540. 16510. 18550. 19505. 
21535, 21540 (G) Songe d'une nuit d'été (5) Dim 
9555. 12520, 155, 18520, 215. Lun. à jeu. 12520, 155, 
18520, 215 (G) Adm 8,75$: 65 ans et plus/moins de 14 
ans: 5,25$. Sam dim. avant 185: 6,50$. Mar. Mer 5.25$ 
(sauf pour Star Wars).

Reservatxms sur carres VISA 
et MASTER CARD 627-4688 
(frais de service en sus)
RENSEKaNEMENTS 
627-IMAX. 1 800 643-IMAX

IMAX LID0 (837-0234). Star Wars: La menace fantôme (4)
Dim. Lun. 12530, 15515, 18530, 21515. Mar. Mer. Jeu 
12545, 18530, 21515 (G). La momie (5) Dim. Lun. 
12545. 15515, 18545, 21515. Mar. Mer. Jeu. 12545.

Vivez une expérience cinématographique ultime

LE SOLEIL
invite 300 personnes à l'avant-première du film

Accueil à 17h30 lV't'h’é âV r'e'

Projection à 18h \(^.c-kv-

i m e \wi (» ) nx Êr~**
I M N*?

aux Galeries de la Capitale 
le jeudi 17 juin.

j Pour participer
A Remplissez le coupon publié les 29, 30, 31 mai dans LE SOLEIL et faites-le parvenir 
If avant le 7 juin, 9h, à:

( Concours LE SOLEIL VOUS INVITE AU THÉÂTRE IMAX 
[ Le Soleil, C.P. 15800, Québec (Québec) Cl K 8A8 
I> ou déposez-le au quotidien LE SOLEIL, 925, chemin Saint-Louis, Québec.
Il Nom...................................................................................................................................
Il Adresse...............................................................................................................................
I| Ville Code postal

SAIHTE-F0Y (656-0592) Star Wars: La menace fan­
tôme (4) 135. 165. 195. 225 (G). La momie (5) 13545, 
16530, 19520, 21550 (13 ans) Homing Hill () v.f 
13530.16515.19510, 21540(G).

CIHÉPARC BEAUPORT (667-5362). Projection à la 
brunante Écrpn 1- Treizième étage (-). Un pari cruel 
(5)-(13ans). Ecran 2 La momie (5) La vie(5)-(13ans) 
Ecran 3 Hotting Hill (). Ed T V (6) (G) Adm 8$pdur14
ans et plus; 2$ pour 13 ans et meins; gratuit pour 2 ans 
et moins, 5$ aînés. Mar. Mer, 5$.

CIHÉ-PARC DE LA C0LLIHE. Proieçtion au crépuscule 
Ouvertpre à 195. les ven, et sam. A 19530 du dirp. au 
jeudi. Ecran T La momie (5). La vie (5) (13 ans). Ecran 
2: Traquenard (4) Un baiser enfin (5) (G). Adm. 8$; 5$ 
aînés, 2$ 13 ans et moins Mardis mercredis: 5$.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Un baiser, 
enfin! (5) Dim. 13545, 19545. Lun. à ieudi 19545 (13 
ans) Star Wars: La menace fantôme (4) Dim 13530. 
19530 Lun. au (eu 19530 (G). Adm 7,25$: 13 à 19 ans 
et âge d'or: 5,25$: 12 ans et moins: 3,50$. Mar. Mer. 5$: 
12 ans et moins: 3,50$.

MUSÉE OU QUÉBEC Les classiques de la cinéma­
thèque. À 145 Umberto D de Vittorio De Sica Adm. 3$: 
2$ etudiants et Amis du Musée.

OANSf
VARIATIONS, troupe de danse Spectacle annuel à 19h30 
à l'auditorium du Campus Notre-Dame-de-Foy, Saint- 
Augustin-de-Desmaures Adm 5 $ adultes et 3 $ enfants 
de 12 ans et moins

ÉCOLE DE DANSE DE QUÉBEC Anastasia-, spectacle 
de fin de saison A 145 Salle Dma-Bélanger du Collège 
Jésus-Marie, 2047, chemin Saint-Louis, Sillery. Adm. 
10$ Rés 649-4715.

DIVERS
SYMPOSIUM D'ART DE QUÉBEC. De 115 â 165
Journée des artistes avec la présence d'artistes de 
renom, d'artisans et d'artistes de la relève Sur les ter­
rasses. à la Galerie d'art l'Héritage contemporain, au 
Loews Le Concorde et au parc George-V (face au 
manège militaire). A 165 dévoilement de l'artiste de la 
Relève et de l'artisan méritant à la Galerie L Héritage con­
temporain sur Grande-Ailée.

DOMAINE MAIZERETS Portes ouvertes sur les fouilles 
archéologiques. De 115 à 175. Visite avec une archéo­
logue.

CENTRE D'ART LA MAISON JAUNE. De 115 à 175, 
portes ouvertes sur la programmation estivale pour les 6 
a 16 ans.

MARCHÉ AUX PUCES d articles pour enfants et de bicy­
clettes de la Joujouthèque de Lévis De 8530 à 14n 
Aréna André Lacroix (secteur Lauzon). inf, 838-4944

MARCHÉ AUX PUCES et party hot-dog au bénéfice de la 
cantine et l'école d'a)p5abétisation en Haiti. De 135 à 
205 Au 775, av de I Éducation, Beauport Adm 2$. gra­
tuit pour les 6 ans et moins. Inf 661-1924

CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTOR Échanges de timbres 
De 135 à 165. Séminaire des Pères maristes. 2315, 
chemin Saint-Louis. Inf 653-0507.

FERME PÉDAGOGIQUE MARICHEL. Camp de vacances 
en milieu rural Portes ouvertes à compter de 105 Au 
809. boul Rang bois-franc. Ste-Agathe de Lotbinière

ACIIVIIES SOCIALES
OBJECTIF RE-TRAITE Demain et mardi petit-déieuner 
au retaurant Au Palais des Arômes, 9173. boul Henri- 
Bourassa, Charlesbourg suivi d'une randonnée à la 
Montage des roches Coût: 12$ (repas inclus) Inf 877- 
0322

IpTél. rés.:.........................................................but:.....................................................................................
-» Tirage le 7 juin à lOh. Les laissez-passer seront expédiés aux gagnants par la poste. Seuls 
- ï /es fac-similés entièrement reproduits à la main seront acceptés. Le gagnant doit répon­
se, dre à la question d hahileté suivante: [(8+20M2x3)I-r2=_______

LE SOLEIL

CARREFOUR LIBERTÉ Cours de danse en ligne à 165 
avec Michelle Houle; à 175, souper suivi d une soirée 
dansante Au 2165. rue Robert-Giffard

LE TEMPO 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tél : 
842-7556 Souper dansant de 16530 à 23530 Adm 12$ 
Soirée seulement 5$

IHEÀIRE
ÉTERNELLE DUALITÉ Extraits de pièces Mise en scène 
de Pierre Simard par le Theàtre Sans Entracte A 145 
Gymnase de l'école l'Escale, 8805. av de Laval

LE PRINCE TRAVESTI de Marivaux par la troupe in- 
Nomme Ce soir et demain à 20530 Café des arts. 1000, 
rue Saint-Jean Adm 7$

CHAMBRES par le Théâtre des Moutons noirs. 
Spectacle-installation Int Paule avard. Kevin McCoy. 
Gaston Hubert Lun à dim 20h Salle Multi de Méduse. 
591, Saint-Vallier Est Adm 17$, 14$ étudiants et arti­
sans Rés 524-7577.

L'ELOIGNEMENT de Loleh Bellon par la troupe Aparté de 
New-York À 20530 Café des arts. 1000, rue Saint-Jean 
Adm 7$

MUSIQUE
LE CHOEUR LES RHAPSODES Au programme: Le 
Magnificat de Bach. Solistes: Lyne Fortin et Monique 
Pagé. sopranos, Richard Duduay. ténor, A 205 Église 
Saint-Dominique. 175, Grande-Allée Ouest Rés 688- 
3118

RÉCITAL des élèves de La Dissonance À 145 et 165 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, De La 
Chevrotière. Inf. 692-2650

RÉCITAL Wagner. Verdi avec Marie-Andrée Paré, sopra­
no, Martin. Dubé, piano et le comédien Jean-Sébastien 
Ouellette À 205 Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, 
De La Chevrotière. Adm, 15$; 10$ étudiant Rés, 527- 
3718.

LA-MI-S0L, groupe vocal sous la direction d'Odette 
Lord A 205 Auditorium du Collège Saint-Augustin. 
4950, rue Lionel-Groulx Adm 10$; 4$ pour les 12 ans 
et moins.

LES TOURBILLONS DE BEAUPORT. groupe vqcal avec 
('ensemble d accordéonistes ANCHES lIBRES À 14530 
École La Courvilloise 2265 av Larue. Beauport Adm 
7$, 3$ entants Int 660-6495

SPECIACIES El VARlflfS
LANCEMENT au recueil de poésie -Lubies lubriques- par 
Les Éditions du Bras Droit sous la forme d’une soiree de 
poésie/pertormance/musique érotique A 205 Bar Le 
Sacrilège 447. rue Saint-Jean

André Lachance et Pat the White, ïam. blues À 19h 
Bistro Le Pape-Georges, 8. Cul-de-sac, Vieux-Québec 
Éntrèe libre

Ghislaine Matte, animatrice-chanteuse Tous les dim à 
16b Bar L'Escale. 1080. rue Commerciale, St-|ean- 
Chrysostome. Entrée libre

Chrittian Aubin, chansonnier Bar Le yeux bleue 
11171/2, rue Saint-Jean Entrée libre

Gillea Sioui, blues À 195 Bistro Le Pape-Georges. 8. 
Cul-de-Sac

RELIGION
Le ieudi 3 juin, à 19515, sera célébrée la fête du Trèi 
Saint Sacrement du Corps al du Sang du Christ en la
chapelle du Mont Thabor La célébration eucharistique, 
dans la chapelle, sera présidée par le vicaire épiscopal 
Roger Labbé et celle de la crypte par Michel Fournier, 
curé de la paroisse du Bienheureux François de Laval 
Une procession suivra dans le jardin de la communauté

Le samedi 5 juin se tiendra la grande tète anniversaire 
de la naissance de Bouddha â la Pagode Bô Dé La céré­
monie commence à lOh avec l'arrivée des bouddhistes. 
ami(e)s et invité(e)s pour se terminer vers 12h30 par un 
dîner végétarien, La pagode est située au 2155, av. Saint- 
Viateur a Beauport inf. 660-6407

Environnement Canada 
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 29

um

prochaine
Ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents sud-ouest 
de 15 à 30 km/h.

13

DEMAIN
Maximum
le jour: 29
Minimum 
la nuit: 13

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents sud-ouest 
de 20 à 40 km/h.

^3

Vsncouv#f

Rwgina

Front froid Front stationnaire Front chaud

@ Basse pression © Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents SO â O 10 à 20
augmentant à 15 à 25 
noeuds. Bonne 
visibilité.

Havre St-Pierre
! . Pos/Averse
Sept-lles 16/6
Ciel variable

r)

Baie Comeau
Potage

Chicoutimi
G/Ensole'llé 
29/13

flimouski
Pos/Orage 
26/12La Tuque

Pos/Orage
Rivière

Trois-Rivières
nsoleillé 

9/1

j f nsolnsoleilie 
0/16

Indice de danger des leux de ferét
Réserve taun. Baie-Comeau bas
des Laur mod. Sept-lles bas
Beauce mod. Bas St-Lau. mod
Portneuf mod Matapédia mod
Charlevoix mod Matane mod
Saguenay
Forestville

élevé
bas

9aie-des-Ch.
Gaspé

mod
mod

ALMANACH

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit

24
10
20

8
Record max pour au) : 31 
Record min pour auj.: 1

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 38,3 mm
L'an dernier: 27,5 mm
Cet été: 38,3 mm
Été dernier: 27,5 mm

1944
1967

04H56 Durée du 
jour: 

15h35

20h31

Indice UVB:7.2
Coup d* soMI
JM — 60

élevé

30 19 10

r-'iilZid03#C)
30 mai. 07 juin 13 juin 20 juin
Lune: lever: 20h44 coucher: 05h34

MARDI
Pluvieux

Max: 24 Min: 10

~ MERCREDI
Nuageux avec 
éclaircies
Max: 20

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Soleil 25/17 
Soleil 27/18 
Soleil 24/18 
Averse 30/21 
Soleil 25/15 
Soleil 31/25 
Soleil 28/15 
Soleil 25/17 
Soleil 25/15 
Averse 30/21 
Soleil 31/16 
Soleil 31/18 
Soleil 25/15 
Soleil 25/15

Atlantic City 
Boston 
Cape Cod 
Daytona Bch 
Hampton Bch 
Miami 
Myrtle Bch 
Ocean City 
Old Orchard 
Orlando 
Plattsburg 
Virginia Bch, 
Wells 
Wildwood

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Samf-Jean

Soleil 15/5 
Averse 13/4 
Soleil 19/7 
Vari 
Vari 
Soleil 
Nua 
Pluie 
P/Ng.
Soleil 30/14 
Soleil 30/14 
Soleil 26/12 
Soleil 23/10 
Soleil 18/8

21/5
16/3
19/6
17/5
12/6
27/8

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Vari. 
Beijing Nua 
Berlin Soleil 
Buenos Aires Vari 
Londres Soleil 
Los Angeles Vari. 
Madrid Soleil 
Mexico 
Moscou 
New Delhi 
New York 
Paris 
Rome

Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 

Washington Soleil

23/12
28/16
28/17

15/6
24/13
18/12
28/15
26/14
25/12
39/28
29/14
27/16
28/16
33/17

LES MARÉES
Sept Ilex Rimouski

02h34 H 27m 03h03 H 4 1 m
09h04 B 0 3m 09h31 B 0.7m
15h04 H 2 2m 15h31 H 3 5m
20M9 B 0 5m 21h18B 1 0m

Damaln Demain
03h09 H 2 8m 03h37 H 4 1m
09h39 B 0 3m 10h06B0 7m
l5h38H2 2m 16h06 H 3 4m

Québec Groflélnai
02h04 B 0 6m 05M2B 1 6m
07h14 H 5 2m 0%37 H 3 6m
14h39 B 0 4m 18h1l B 1 6m
19M6H4 7m 22h11 H 3.1m

Damaln Damaln
02M0 B 0 7m 05h46 B 1 6m
07h50 H 5 2m 10h13 H 3 7m
15M8 B 0 5m 18h49B 1 6m

État des routes — Info-travaux, 648-776fi

DIMANCHE SOIR A LA TÉLÉ
- Réseau Câb. 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 r22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
-

(Tj (tqs) 13 Pas si bête Grand Journal I La porte des étoiles Catastrophes Opération Tango (dernière) Super cinéma: LA RIVIÈRE OU SIXIÈME JOUR Grand Journal Box-ottice
2 3j (CBS) 21 15h-TThe Kemper Open (golf) News Friends 60 Minutes Touched By An Angel Movie: A MATCH MADE IN HEAVEN | News il? I

O(TVA) 7 Décibel Le TVA Vie sport dang Fort Boyard (reprise) J Cinéma: PROPOSITION INOÉ■CENTE | Le TVA/Sports/Loto/Évangélisation 2000 Pub
2 rr, (NBo 23 155 NBA Basketball NBA Basketball - Séries éliminatoires équipes â çontirmer 1 Dateline NBC Movie* THE THANKS OF A GRATEFUL NATION INBWS l Viper Sports late Niqht

03 15 journal suisse 1 Pyramide Chroniques du Danube Vienne,| Journal Fr 2 | Vivement dim ;I Grands gourm | Bouillon de culture Nostradamus/Faxculture Journal belge Femmes À corps défendant Télétourisme
O (esc) 12 The Wonderful World of Oitney: CASPER I Hockey Night Colorado à Dallas Sunday Report Undercurrents I Sunday Report Nations Business/Canadian Reflexions
CD (R.-c.) 6 1 Émi!»e de la nouvelle lune ((Jern)l Ce soir [ Découverte | Vie d artiste Mon amour de musique I Visages de la danse Téléiournal Sport [ Clné-club PRÊTRE

I CD (crv) 25 inside Track NBA Basketball Playoffs Match éliminatoire - Équipes â confirmer Touched By An Angel Movie: THIS MATTER OF MARRIAGE I CTV News Pulse/Sports I Access Hollywood

(TOO 8 Ciel1 Mon Pinard Pignon sur rue Skippy I D Écologie [ Cinéma du Qc ( Le piaisir croît avec I usage Guyiame Tremblay I Les 100 photos du siècle [Cinéma hors-circuit: LES DIMANCHES 0E PERMISSION

20 (GLOBAL) 3 The Simpsons Can Wildernesj Talking Heads 60 Minutes [The Simpsons Family Guy TheX-Flles The Practice The Blessing The Adventures Ol Sinbad Entertainment Tonight
22 (ABC) 22 Sports Work) News M'A'S'H Wonderful World of Ditney: DOGMATIC 20/20 Sunday The Practice Access Hollywood Pub

'.'K (PBS) 20 Healfweek [ Travels Mexico World News Religion i The Piper’s Call National Memorial Day Concert I Great Performances The Noel Coward Story World News Mapp and lucia
Canal O 31 100 chansons ont allumé le 0c Insect la Juste pour rire Années mode le sportswear Le goût du monde Biographies léo-E Ouimet , Neverro: LE CHOIX OE NAVARRO DOUBLE AUifl.
Canal Vie 35 Jeu» de société 1 Combat chefs Quête Le Zimbabwe Trauma HOoital Chicago Hope Diaanostic Chtrurgie esthétiques Bébé arrive I la vie en vrac I I les copines LEIPAÆNTI...

I Muiimax 32 MusiMa/ collection Chic planète Orl Gigliotti fd Sullrvin [ Pop up vidéo 1 Musicographie Blondie Grands événements Divas Live Musicographie Blondie Pop up video
MusiquePlut 30 ! Chp |D Bo» office Décompte MusiquePlus Fax LCJiE 

ROI 19 Aujourdhui Bull jeunes Toute une époque, vue par l'ONf î Le monde 1 Culture-choc | L'URSS Illusion, déclin et chute [journal RDI [ Scully ROI Téléiournal Second regard Portraits Roberta Bondar [ Le îéléjournal
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LE ROCK
Le combat 

d’un homme libre
Michel Bilodeau

Collaborât ion spéciale

■ Depuis maintenant plus d’une décennie Malek Sultan, alias Free­
man, fait partie de la « constellation IAM ». Il n’a pas hésité longtemps 
lorsque ses coéquipiers rappeurs l’ont poussé à se lancer à l’eau. Une 
opportunité qu’il n’a pas voulu laisser passer. Sa seule crainte: ne pas 
être à la hauteur de la réputation de la formation marseillaise. Aujour­
d’hui, il a le sentiment qu'il peut crier mission accomplie.

Le rappeur viendra nous présenter ce 
premier essai, LÏRtlais de justice, au 
Dagobert le 5 juin et il nous promet 
quelques surprises.

Des surprises? Freeman ne veut pas 
trop en parler, mais ce n’est pas très 
difficile de deviner de quoi il en re­
tourne.

Depuis quelque temps, il est ques­
tion que les membres d’IAM se poin­
tent chez nous pour recevoir le disque 
d’or (50000 exemplaires vendus) qu’a 
récolté au Québec le CD L'École du 
micro d'argent.To\i\ le groupe ayant 
contribué au disque de Freeman, 
pourquoi ne pas faire d’une pierre 
deux coups?

ad„«7ïïéCoï Freeman Pourra c#mP,er w la

écouté ses confrères Imhotep, Kheops, 
Akhenaton et Shurik’n.

Pas de surprise donc si son premier 
essai traite notamment de justice et 
d’injustice, de la vie quotidienne dans 
les quartiers chauds de Marseille. La 
vision d’un Algérien qui a grandi en 
France.

LE VOILE DU SILENCE

se sent comme dans 
le sud de la France.
L’approche est 
conviviale. Ça me 
fait énormément plaisir de présenter 
mon disque chez vous », de raconter 
Freeman avec un plaisir manifeste.

Un disque réalisé en famille et dont 
il est visiblement fier.

«Au début, c’était pas évident pour 
moi. Je craignais de ne pas être à la 
hauteur. Mais j’étais bien entouré. Un 
véritable travail en famille. Ils m’ont 
apporté beaucoup musicalement. »

Pour les mots, Freeman a puisé à mê­
me ses multiples expériences de vie. Il 
jongle avec les mots avec une aisance 
d’autant plus surprenante qu’à son ar­
rivée à Marseille au début des années 
80, il ne parlait pas un mot de fran­
çais!

«J’ai trimé dur pour y arriver, mais 
j’y tenais. C’est une passion pour moi. 
J’ai appris tout ce que je pouvais », 
d’expliquer le rappeur.

Et pas de doute, Freeman est allé à la 
bonne école. Danseur au sein de la 
troupe IAM, il a longuement observé et

présence de membres d’IAM 
pour son spectacle à Québec

Le rappeur emprunte aussi des sen­
tiers peu fréquentés comme c’est le 
cas pour la pièce Z,e voile du silence.

«C’est pas possible qu'au XX' siècle 
des femmes doivent vivre cela. Pas 
seulement les femmes voilées, mais 

aussi toutes ces 
femmes qui sont te­
nues prisonnières 
par leur culture. Les 
gens se servent de 
la religion comme 
d’une couverture, 

mais ce n’est écrit nulle part que les 
femmes sont tenues de vivre comme 
cela. Il n’y a rien qui justifie ça », de 
lancer Freeman.

Une pièce qui, incidemment, n’a pas 
valu que des compliments à son au­
teur. Car, il faut bien le dire, les prises 
de position de ce style ne sont pas 
monnaie courante dans le monde du 
hip hop.

«Certains nous ont demandé “Pour­
quoi avez-vous parlé de ça?”. Ça ne 
fait pas le bonheur de tout le monde. 
C’est un sujet tabou. C’est d’ailleurs 
pourquoi j’ai voulu en parler. Il y a des 
sujets comme cela que, jusqu’ici, les 
rappeurs ne privilégient pas. Pour­
tant, le hip hop, c’est la vie en général. 
Ce n’est pas de porter une casquette à 
l’envers et d’être agressif et hargneux. 
Le hip hop, c’est un combat contre 
l’ignorance et la bêtise. C’est le res­
pect et l’ouverture vers les gens », de 
conclure Freeman.

I

Freeman sera en ville samedi 
pour le lancement de «UPalais de justice».

Springsteen prend 
la route

B
ruce Springsteen et le E Street 
Band lanceront leur tournée 
américaine les 15, 18, 20, 24 et 
26 juillet au Continental Airlines Are­

na d’East Rutherford, au New Jersey, 
les dates et sites des concerts suivants 
devant être rendus publics sous peu. 
Réunis pour la première fois en 10 
ans, Springsteen et le groupe de ses 
débuts ont scellé leurs retrouvailles le 
9 avril à Barcelone, en Espagne. (PC)

Pas de Woodstock 
pour Jeff Beck

J
eff Beck ne se produira finale­
ment pas lors de Woodstock 99 à 
cause d’un emploi du temps trop 
chargé. Beck était de l’affiche du tout 

premier festival de Woodstock, en 
1969, mais il n’avait pas davantage pu 
y prendre part, son Jeff Beck Group se 
séparant peu de temps avant que 
l’événement n’ait lieu. (PC)

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. À l’ombre de l’ange

Éric Lapointe (3) *
2. En callmlnl La chicane (2)
3^ Hors saison Francis Cabrel (4)
4. liais d’amour Isabelle Boulay (5)
5. Innamoramento Myiene Farmer (1)

ANGLOPHONE
L Millenium Backstreet Boys (•)
2. Rlcfcy Marlin Ricky Martin (1)
3. Americana Offspring (4)
4. Six Pence None The Richer

Six Pence None The Richer (-)
5. Bury The Hatchet Cranberries (3)
Ce paimirès reflate It position des disques compacts et 
cassettes les plus vendus chez Archambault Vieux- 
Québec et Place Sainte-Foy ehez Globe Musique Place 
Fleur de Lys, et chez Music World. Place Laurier. 
Galenes de la Capitale et Place Fleur de Lys 
•le chittre entre parenthèses indique la position occu­
pée i la parution précédente

MARDI,1er JUIN 1999, À 20H

Le Carrefour international 
de théâtre de Québec

présenteBelgique

UP s0" * inin 20h

i!
« Une mise en scène haletante, des danseurs fan­
tastiques, et la superbe musique de Bach »
Ouest France Cornouaille

«Un monde de différences, tendu entre exubérance 
et mélancolie»
La libre Belgique

«Cruellement attachant»
Figaro

Mise en seine
d'Alain Platel

Avec
9 créateurs-danseurs 
8 musiciens 
et 3 chanteurs

Musique
de Jean-Sébastien 
Bach
interprétée sur 
scène
par un ensemble 
de musique baroque

Direction musicale
de Roel Dieltiens

Une production
des Ballets 
Contemporains 
de la Belgique/ 
Ensemble 
Explorations

(Un petit truc sur Bach)

Un spectacle décapant et jubilatoire, soufflant 
de virtuosité, à mi-chemin entre danse et 
théâtre, où se côtoient le grotesque et le 
sublime. Orchestré par un créateur que l'on 
compare souvent à Pina Bausch.

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette

En collaboration avec Cirand Theatre 
de Québec

Réservations: 643-8131 ou 1-877-643-8131
•iHjfcbec

UE SOLE1U ^«MIAMI-Ayyg

Des dessins 
érotiques de 
John Lennon 
aux enchères

BARCELONE, (AK!*) — Des dessins érotiques de John Len­
non. ainsi que des objets fétichistes de la chanteuse Madon­
na, seront vendus aux enchères pendant la foire du disque 
de Reus près de Barcelone, a indiqué vendredi l’organisation.

Les 14 dessins de Lennon, dont la mise à prix n’est pas 
encore connue, reproduisent des scènes de la vie intime du 
chanteur des Beatles assassiné en 1980 et de son épouse 
japonaise Yoko üno.

« Sur un dessin, on voit John pratiquant le sexe oral avec 
Yoko», a indiqué à l’AFP Jordi Tarda, l’organisateur des 
enchères qui auront lieu le 4 juillet.

D’autres dessins représentent le célèbre couple en train 
de se promener ou de recevoir des journalistes dans la 
chambre d’hôtel où il s’était enfermé.

Une boîte en forme de cœur contenant des effets très per­
sonnels de Madonna sera également proposée à la vente : 
« Il y a un string en cuir avec neuf clous, un loup et des me­
nottes », a détaillé M. Tarda.

Cl ME/VI AS CINEPLEX ODEON
LE LAURENTIEN
Des Gtodms et te Boutgneui 62? 1077
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sum dim |ouis fmnos
matinées A O.
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LIVRES
Guy Demers chez les Sabines

L’itinéraire peu banal d’un nouveau romancier
Louis-Guy Lemieux 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Guy Deniers a 35 ans. C’est le mo­
ment où jamais pour un écrivain de publier un pre­
mier roman.
«J’ai écrit Sabines pour guérir d’une peine d'amour que 
j’ai vécue comme une catastrophe planétaire, un drame 
cosmique, explique-t-il en entrevue. C’était la première fois 
que j'aimais vraiment. J’avais 29 ans. Elle était d’origine 
iranienne. Elle s'appelait Sabine, comme par hasard. »

Le premier roman d’un jeune écrivain est souvent un 
exercice de nombrilisme, une masturbation publique, une 
autobiographie travestie. Ici, rien de tel. Sabines est tout 
sauf l’histoire d’amour de l’auteur et de son héroïne.
«J’ai toujours trouvé ennuyants les écrivains qui se re­

content à travers un roman, dit-il. Le roman, pour moi, ce 
n’est pas ça. L’auteur part de l’imaginaire pour aller vers 
le langage. Le lecteur, lui. part du langage pour trouver 
l’imaginaire. Dans Sabines, tout est imaginé, rêvé. » 

L’imagination est ce qui manque le moins dans ce roman 
qui promène le lecteur à Montréal, à Paris et au Proche- 
Orient, avant de revenir en .Amérique pour suivre les vies 
fabuleuses de cette Sabine-mère et de cette Sabine-amour, 
et pour que le narrateur. Monet Martin, « enfant cubiste et 
fils possible de Picasso », rencontre enfin sa Sabine, der­
nière d’une lignée de femmes qui remontent à l’enlèvement 
des Sabines et à la fondation de Rome.

« Monet Martin est l’antithèse de Sabine, mentionne Guy 
Demers. Chacun d’eux est un personnage archétypal. Ils 
ne peuvent exister l’un sans l’autre. Il fallait bien qu’ils fi­
nissent par se rencontrer. Il fallait que leur histoire 
d’amour voyage dans le temps. »
«J’ai écrit l’histoire d’une rédemption, poursuit-il. Mon 

narrateur, après une longue errance, comprend que son sa­
lut, comme celui de tous les hommes, ne peut venir que des 
femmes. De l’amour d’une femme. Jusque-là, Monet Mar­
tin avait cru trouver sa rédemption dans la religion. Grave 
erreur. Toutes les religions mènent au fanatisme. »

Le romancier cite saint Augustin pour plus de préci­
sion : « Nous sommes en quête fébrile tant que nous ne 
nous reposons pas en toi. » « Il pensait à Dieu. Je pense à 
la femme. »

LES ANNÉES DE GALÈRE
Rédemption, le mot n’est trop fort. On pourrait aussi par­

ler de résurrection dans le cas de Guy Demers.
Il a été long et jamais reposant l’itinéraire du jeune ro­

mancier. Une bonne quinzaine d’années de révolte, de dé­
linquance et de galère entre Sept-îles et Montréal. Il a 
connu la prison, et deux centres de rééducation, dont Bos­
coville. Jusqu’à 25 ans, il a frôlé l’autodestruction. C’est la 
lecture et l’écriture qui l’auront finalement sauvé.

Guy Demers est le deuxième d’une famille unie de quatre 
enfants. Son père a fait fortune, à Sept-îles, dans l’immobi­
lier. Sa mère, une infirmière, gardait le nid au chaud. Sa fa­
mille n'a jamais coupé les ponts avec lui. Sa révolte est 
donc personnelle.

«Je crois que tout a commencé quand le premier homme 
a marché sur la Lune. J’avais six ans. Je regardais cet évé­
nement en direct à la télévision. J’étais fasciné. Pourtant, 
j’ai compris plus tard que cela m'avait traumatisé. Depuis 
le premier homme sur la Terre, la Lune a été le symbole de 
la fécondité de la femme. Ces hommes ne marchaient pas 
sur la Lune, ils la piétinaient. Ils violaient son intégrité. 
C’est le même traumatisme que l’enfant qui découvre la 
sexualité de sa mère. »

Il a 10 ans quand un instituteur le surprend en train d’em­
brasser une fille dans la cour de l’école ; 
il se moque de lui en classe. C’est la cas­
sure. Il attaque physiquement le prof in­
discret. Il est chassé de l’école. Il sera 
chassé de toutes les écoles par la suite.

« J’ai toujours vu l’école comme un mi­
lieu concentrationnaire, dit-il. Je ne pou­
vais supporter aucune forme d’autorité.
Pourquoi? Probablement parce que des astronautes, des mi­
litaires de la NASA, avaient violé ma lune, donc ma mère. Et 
parce que ce prof m’avait puni pour un premier baiser 
d’amour. C’est comme cela qu’on forme des délinquants et, 
peut-être, des écrivains. Il faut une certaine disposition. »

En punition, chez lui, dans sa chambre, il lit, à 10 ans,Z>es 
souris et des hommes, de John Steinbeck. Dans la biblio­
thèque paternelle, il trouve caché derrière des vieux Na­
tional Geographic, les œuvres du marquis de Sade. Il a 
13 ans. Il dévore Les infortunes de la vertu. À Boscoville, 
la bibliothèque est bien garnie. Il tombe amoureux de la bi­
bliothécaire de 40 ans son aînée. Elle ne lui fait pas décou­
vrir l’amour, mais les bons auteurs.

À 19 ans, il sort de Boscoville. Il disparait dans le grand 
Montréal. Même sa famille ne sait pas où il se trouve.

LE SOLEIL, STEVE DESCHÉNES

1

Guy Demers

Sept ans de solitude, de petits boulots, de galère. Sept ans 
aussi de lecture forcenée. Il lit les philosophes, surtout Hei­
degger. La lecture est devenue une drogue forte.
«J’ai lu très tôt, peut-être trop tôt. Si j’avais un fils, je ne 

le laisserais pas faire ça. La lecture peut devenir un pro­
cessus d’aliénation. Dans mon cas, c’était un acte de délin­
quance subversive. A Boscoville, pour me punir, on m’inter­
disait la lecture. »

D’ÉTRANGES BESTIOLES
Après avoir vu un documentaire sur Kafka, Guy Demers 

jure solennellement devant des amis de ne jamais devenir 
écrivain.

« Les écrivains, dit-il, sont des gens qui 
se coupent volontairement de la vie au 
lieu d’en jouir pleinement, d’en manger. 
Ce sont d’étranges bestioles. »

Il pensera ainsi jusqu’à ce qu’il se met­
te à l’écriture de Sabines.
«J’ai écrit le roman en trois ans. J’ai 

abandonné le manuscrit. Je l’ai repris. 
Mais l’écriture fut le plus souvent jouissive, libératrice. ».
Sabines peut être lu comme un cri d’amour déchirant, dé­

lirant, adressé aux femmes. Dans l’esprit de l’auteur, la mè­
re n’est jamais loin de l’amante. Il écrit : « Les femmes ne font 
pas que nous mettre au monde, elles nous y maintiennent ».

Il précise. « Je n’essaie pas de défendre le point de vue des 
femmes. Je parle comme un homme qui regarde les femmes 
avec un préjugé favorable ».

L’auteur a hâte de voir comment les femmes vont réagir à 
la lecture du livre. « Des femmes proches de moi l’ont beau­
coup aimé. Ça me rassure », dit-il.

Et la vraie Sabine, le grand amour malheureux de Guy De- 
mers, comment réagirait-elle?

«J'ai perdu sa trace depuis cinq ans. Mais je crois que le 
roman la ferait beaucoup rire », dit-il.

«La lecture peut devenir un 
processus d'aliénation. Dans 
mon cas, c'était un acte de 

délinquance subversive. »

CRITIQUE

Tremblement de terre 
littéraire

Attention ! Ce roman est un tremble­
ment de terre littéraire. Attachez-vous 
à votre chaise ou à votre lit avant d’ou- 
vrir Sabines. Prévenez la Sécurité ci­
vile. Entourez-vous d’amis solides. 
C’est plus prudent.

L’auteur, Guy Demers, en est à son 
premier coup. Ce n’est pas un coup 
d’épée dans î’eau. Un premier roman 
réussi, c’est rare. Il faut dire à tout le 
monde que Sabines est un petit bijou 
de roman. L’auteur a eu du plaisir en 
l’écrivant. C’est manifeste. Le lecteur 
en a aussi. Bonheur d'écriture. Bon­
heur de lecture.

Les revues littéraires parlent depuis 
un demi-siècle de la mort du roman. 
Les écrivains contemporains ne sau­
raient plus raconter une histoire. Ils 
auraient perdu la clé du romanesque.

Heureusement, pour faire mentir les 
oiseaux de malheur, arrivent, ponc­
tuellement, un Fàulkner, un Camus, un 
Céline, un Ducharme, un Suskind, un 
Baricco. Et la planète littéraire conti­
nue de tourner.

Guy Demers est de cette encre-là. 
L’éditeur XYZ présente Sabines com­
me s’inscrivant dans la tradition du 
réalisme merveilleux sud-américain. 
C’est vrai. Mais il y a plus encore. Ce 
nouveau romancier arrive avec un ton 
neuf, un enthousiasme communica­
teur, une audace bien sympathique. 
Son écriture n’appartient qu’à lui. 
L’histoire est délirante. C’est un délire 
parfaitement contrôlé.

Le romancier a écrit deux histoires 
qui se complètent et finiront par se 
rejoindre. H y a Monet Martin, îe nar­
rateur du premier récit. Et il y a l’his­
toire de Sabine-amour et de Sabine- 
mère.

Le premier est né quelque part au 
Québec, probablement à Montréal. 
C’est sans importance. L’important, 
c’est qu’il a été conçu à Paris, à l’épo­
que du cubisme, par une mère qui ai­
mait les ateliers d’artistes. Il serait le 
fils illégitime de Picasso. Ce qui est 
certain, c’est que Monet Martin est 
laid. Tellement laid que les gens au­
tour de lui préfèrent l’ignorer. Cela fait 
son affaire. Il se retire du monde. Il vit

dans sa bulle. Jusqu’à ce qu’il rencon­
tre cette Sabine-amour prédestinée.

Sabine-mère et Sabine-amour, pour 
leur part, sont les descendantes d’une 
lignée de femmes qui remontent à la 
fondation de la ville de Rome et de la ci­
vilisation romaine. Romulus et ses 
mercenaires avaient enlevé les femmes 
de la tribu des Sabins pour en faire les 
ventres procréateurs de la ville qu’ils 
voulaient fonder. Si nous sommes des 
Latins, les Sabines sont nos mères.

Ces Sabines ont un pouvoir trou­
blant. Elles sont la mémoire, la cons­
cience et la revanche de toutes les 
femmes violées. D’hier et d'au­
jourd’hui. Quand elles ovulent, la ter­
re tremble, les volcans entrent en 
éruption. Quand elles s’accouplent 
avec l’homme qu’elles ont choisi, une 
catastrophe frappe la terre. Elles 
n’enfantent que des filles. Elles meu­
rent à l’accouchement. Toutes.

C’est à partir de ce canevas auda­
cieux que l’auteur a construit son ro­
man étonnant. Et le lecteur embarque. 
Il en redemande. Pour faire tenir de­
bout une telle histoire, il fallait un ta­
lent fou. Guy Demers réussit l’exploit.

Sabines est une des belles surprises 
des dernières années. Et Guy Demers 
est dorénavant un auteur à suivre de 
près. L.-G.L.

SABINES, Guy Demers, chez XYZ, 206payes

»<vv IVumw-

Sabines
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LES BEST-SELLERS

FICTION
1. L’associé, J. Grisham, Robert Laffont (4) * 
2. Une veuve de papier, John Irving, Seuil (4)
3. Opération Rimbaud, J. Godbout, Seuil (7)
4. Un homme, un vrai, Tom Wolfe, Robert Laffont (2)
5. Prodige, Nancy Huston, Actes Sud/Leméac (1)
6. La petite fille qui aimait trop le» allumette», Gaétan Soucy, Boréal (28)
7. L’entant ci g a rier, Marie-Paule Villeneuve, VLB (1)
8. Tout à l’égo, Tonino Benacquista, L’Instant même (2)
9. L'Auberge des pauvre», Tahar Ben Jelloun, Seuil (2)
10. Les gens fidèles ne font pas les nouvelles, Nadine Bismuth. Boréal (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. La prisonnière, Malika Oukfir, Grasset (4)
2. Les boeufs sont lents mais la ferre est patiente, P. Falardeau, V.L.B. (5)
3. Itinéraire et découvertes culturelles au Bas-Salnt-Laurent, P.-A. Rheault, Basques (1)
4. La plus belle histoire des plantes, Collectif, Seuil (1)
5. Et Dieu créa les Frangals, tome 2, L.B Robitaille, R. Davies (2)
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies Vaugeois inc., La Liberté, 
la Librairie Pantoute, Générale Irangaise, Blais et Garneau

* Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de semaines de parution de l'oeuvre parmi les 
best-sellers.

« LES BEAUX MENSONGES DE L’HISTOIRE »

Guy Breton remet les héros à leur vraie place
Louis-Guy Lemieux 

Le Soleil

Clovis n’a pas cassé le vase de Boissons pour la 
bonne raison qu'il était en métal. Charlemagne, 
l’empereur « à la barbe fleurie » était glabre com­
me une pomme. Guillaume Tell n'était pas suis­
se mais Scandinave. Bonaparte n’a ja­
mais franchi le pont d’Arcole; il est 
tombé de son cheval et a failli se noyer 
dans la rivière. La papesse Jeanne 
était bel et bien un homme. La Bastille 
ne fut pas « prise » par les révolution­
naires de 1789 ; elle était vide et laissée 
sans défense.

Guy Breton s’est fait un nom dans la 
littérature en revisitant l’histoire de 
France. Il s’intéresse à l’insolite, aux 
alcôves, aux dessous des gens et des choses.

Il croit, avec Balzac, qu’il y a deux histoires : 
«L’Histoire officielle, menteuse. Celle que l’on 
enseigne... Ihiis l’Histoire secrète où sont les vé­
ritables causes des événements. »

Durant les années 19(50, scs Histoires d’amour 
de l'Histoire de France, en 10 tomes, avaient été 
des best-sellers. Même succès de librairie, en 
1973, avec Les Nuits serrâtes de Paris. Dans la 
même veine, Guy Breton publie, au Pré aux 
Clercs, Les beaus mensonges de l’Histoire. La 
recette est toujours la même: une vaste érudi­

tion, des sources historiques incontes­
tables et un humour décapant.

Des générations de jeunes franco­
phones à travers le monde ont chanté 
la comptine du «bon roi Dagobert qui 
avait mis sa culotte à l'envers ». Iæ vé­
rité historique est tout autre. Dagobert 
n’était ni bon. ni rigolo. Il était un dé­
bauché, un violeur de nonnes. Pour as­
seoir son pouvoir, il a fait couper plus 
de têtes que Charlemagne et Clovis ré­

unis, ce qui n'est pas peu dire.
Le droit de cuissage des seigneurs du Moyen 

Âge de même que la ceinture de chasteté de 
l’époque des croisades n’ont jamais existé que 
dans l'imagination des historiens du XIX' siècle,

Jules Michelet en tète. Eux-mêmes s'inspiraient 
des écrits de pamphlétaires tel Voltaire.

(îuy Breton cite l’historien .Jacques Heers qui 
parle des « tâcherons de la pédagogie à la mode 
de Jules Fterry ». Ce ministre de l'Instruction pu­
blique créa l’école républicaine. Il s’agissait de 
noircir à jamais la religion catholique et l'Ancien 
Régime. Il fit réécrire les livres d’histoire destinés 
à l'éducation et à l’édification des jeu­
nes Français. Il n'hésita pas à inventer 
de toutes pièces un Moyen Âge de su­
perstitions et d’horreurs.

Si les historiens ont joué avec la vé­
rité historique, que dire des chroni­
queurs et des journalistes. La plupart 
des mots historiques n’ont jamais été 
prononcés.

Galilée ne se serait jamais écrié en frappant du 
pied devant les inquisiteurs du Saint-Office: « Et 
pourtant, elle tourne» (la Terre). « L’État, c’est 
moi », la phrase célèbre attribuée à Louis XIV’, 
alors âgé de 17 ans, serait une invention de Vol­
taire. Ia> général ('ambronne n'aurait jamais lâ­

ché son fameux « merde ». Le même Cambronne 
n’a jamais dit : « La garde se meurt, mais elle ne 
se rend pas. » Il s’agit d'une invention d’un jour­
naliste nommé Rougemont. La vérité, c’est que 
Cambronne s’est rendu aux Anglais, à Waterloo, 
sans combattre, et qu’il a même épousé une An­
glaise. Quant à Bonaparte en Égypte, on lui a 
prêté gracieusement la phrase grandiloquente:

«Soldats, du haut de ces pyramides, 
quarante siècles vous contemplent » ; 
on ne prête qu’aux riches. Faux, tou­
jours, le « l’aris vaut bien une messe » 
attribué à Henri IV.

Guy Breton écrit ne connaître qu’un 
seul mot historique authentique. Il a 
été prononcé en mai 1940, par Paul 
Raynaud alors président du Conseil : 

«Nous vaincrons parce que nous sommes les 
plus forts! »

LES BEAUX MENSONBES DE L’HISTOIRE, Guy Hrr 
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